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PRIX 


Adveniat ae 


LES QUESTIONS ACTUELLES » te 
E« CHRONIQUE DE LA PRESSE : » 


our  1à paix Hérnatiohale: — Lte Consxes de 
Bierville. — 1° Les Congrès démocratiques internatio- 
nhaux pour la paix (J. Bourren, Poe de l'Action popu- 
aire) : 4219. 


. But et tendances, — Il. Historique : 
L1 déc. 1921). Deuxième Congrès de Vienne (26 sept.-Atr oct, 1922), 
isième Congrès dé Fribourg-en-Brisgau (4-10 août 1923). Quatrième 
agvès de Londres (16-19 sept. 1924). Cinquième Congrès de Luxem- 
ing: (9-4 sept. 192%}: — I1F.-Le-prochain Congrès de Bierville. 


L'esprit de paix (Discours de S G. M°° Evcèxe-Lours 
Jogren, év: d'Arras) : 4228. de 
lus que par des formules de droil pur, l'esprit de paix se propage 
‘la lumière les intelligences el le contact des cœurs. Les organismes 
6s pour fonder la paix dans le monde sont l'aboutissement de la 
ologie de l'Eglise sur le (roit inlernalional. — Les. normes de l'es- 
{de paix : il comporte ayant (out une notion morale de l'Etat (une 
re"=. nmune pour toutes les nations, soumises aux mêmes lois et 
ma. une « société »: princes absolus d'autrefois démocraties 
uciles peuvent se faire justice, sans s’affnanchir foutefois des 
les du droit sous prébexle de souveraineté ou de patrio!isme). — 
sprit de paix suppose le sentiment de la fraternité humaine (c'est 
faügile qui a appris aux hommes.la fraternité; son pire ennemi ést 
prit de race; la fraternité Comporle des paliers nécessaires : elle 
Ls'élever graduellement des individus au genre humain; « laissons 
t Etats leur indépendance, mais établissons-entre Jes nations un lien 


parenté morale »). = L'esprit de paix implique l'horreur de la * 


xve (il rend ün juste hommage à ceux qui se sacrifient pour la 
ri&; mais il veut aussi que sous la puussée-de l'opinion l’agresseur 
:sle ne se rencontre plus; en raison des ruinesqu’ellé accomule, une 
vre, même juste, est-elle souhañtäble ? resle-t-elle légitime ? pour 
anier l'œuvre de solidarité issue de l'horreur de la guerre, il faut 


s-que la pensée et l'action : il faut la fui). 


Leçon qui se dégage de cette « expérience » (M JULIEN, 


. d'Arras; Correspondant) : 1236. 


de et la presse: « L'espérance d'une Europe pacifiée ne doit 
Être accueillie-conme un objet de risée. » Où est le-mal, de vouloir 


ef dans Le moude un état d'éspritchrétien pacifigateur 9 Le cadre 


Congrès : Ambiance chrétienne-créte par M. Sangnier, — L'assi- 


té: La collaboration des incroyants. L'élément catlrotique l’empur- ‘ 


ennombre, L'abstention des parlementaires catholiques (les diver- 
Le de vué dans le domaine social et politique paralysent J'action 


iHiense proprement dile ; laisser la démocralie s'organiser en dehors 


Le croyance serait de Ja part. des gatholique* une faule grave). — 
phère von: 1€ Union sacrée sofs Le douce influence de 


Butte. 


PARAIT. LE SAMEDI (45 HS LE par as Tables. semestrielles) 


: ‘DU NUMÉRO : 
ABONNEMENTS + . six mois, 16 fr. ; ; un an, 30 fr. But, RÉ Salon.les PAYS. 


: lendance individualiste et-myslique. La tendance focale ‘el juridique. 


| jounesse -éngrière Un vœu 
_désirmément ét 
»_traïrorde Benoit:? 
 lisme »: défense: à 


PRlet Congrès de Paris 


excédent des dévès dans 46 départements) : 


-{éudance à la aise E 


sS ie par départemen!\. — Il. Population, mariages, nai 


Ed 


menseennrenee traneus etes 


Questions Actuelles. 


Chronique 
de la Presse 


o L'Action Catholique: 


Rev. d'Organisalion ? | 
et de 
Défense Religieuse. 


mrtointetmee: 


l'étoile qui avail brillé sur Bethléem. » L' exposé” de Ja doctrine eathé= 
lique de l'esprit de paix. — Résolutions et vœux : Deux tendances : La 


EN œux concernant la réforme de l’enseignement et l’organisation de là 
€ qui appelle. la contradiction » :18,> 
if à l’organisation de la sécurité ; la formule cône 
eSbeplus logique. Un. vœu « qui il Findividua-  : 
VEtate horter alleinte à Ja conscience indivi- : 
- duelle (le chiristianisme à CGuici a-conscience de la tyrannie de. 
VElal; l'ivdividualisme toutefois Eique de comv: mettre la constitution 

des Etats; l'objection de conscience aw Ste ice militaire ; les ininistres 

des culles ét le service armé). — Lo Congrès a su imposer les ména: 

gements hécessaires au passage d'un élat d'âme à un autre. 


DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE L: “ 


Statistiques officielles, — Mouvement de la popu- 
lation de la France au cours de l’année 1925 et 
résultats comparatifs pour quelques pays étra 
gers (Rapport du min. Æravail, 17.3: 26): 1247, 
4 Resultats généraux. — Mariages, naissances, déces 

Par rapport à 4924, très légèré diminution du nombre des mariages, 

aceroissemepl des naissances, accroissement de la môrtalité : 4247. 
2 Statistiques détaillées. — Balance des naissances el des 

ne — L'excédent des uaissantes sur les décès esl le plus faible: 

la période 1920-1925 (excédent des naissances dans 4% département 

42%9, 

_Mariages. — Nombre à peu près slationnaire, avec une Jégère 

458 167 contre dû 920: en192# et 356504 € 


1928 °4950 
-Divorces. — Ditiiaution. constaute depuis 1921 (20002 en 4925. au: 
lieu de 21039 en 1924). Mais lès chiffres “a eucore très supérieurs 
à ceux de 14943-15372) : 4251. Fe 
Enfants déclarées Fa — 768 983 en 1095 contre. 132307 en : 
192%; c’est le nombre le plus élevé dephis 1991. L'augmentation de la 
natalité est à peu près générale; il n’y 4 diminution que daus 39 Jegnr 
tements : 1251. 
Morl-nés. -- On-nole un léget fléchiesement : 34 534 FRAIS ai 697 
en 492%: 1252, lt R 
2 Décès. — 708919 contre 680 02 Ten 192%, soil üne augmentation 
de: 28 892 décès (près de 5%). Le chiffre constaté est supérieur aeque 
des années 1920 à 492%: 1953. — 


Décès d'enfants dé moins d’un an. — Augmentation de # ( 
(68 367 cn 1925.contre 64280 en 1924) : 1253. » 

Résultals comparatifs pour la France et divers ass 
Excédents de naissances où de décès; SApURs nalalité ; mortalité 
infantile; mortalité générale : 1254. 4 


Tableaux annexes. — 1 Mouvement, de la population en 1995 


sances, déc's, ete., par arronlissewent, en 192% et 1925. — JII. Ma- ÿ 
-tiages, n° sances vivantes et décéssen divers pays depuis 1913. — 
: AV: Proportions pour 10 000 habitants des nouveaux mariés, des enfants- & 
nés vivants #t des ea en divers pays, nf 113 : 261: 


POUR LA PAIX JNTERNATIONALE 


_ Le Congrès de Herville 


Praucoup de Choses ont ete dites qu sujet du 

. Gongrés de la Pair qui s'est ten à Bierrille au 
mois d'août dernier. Suivant a formule cons 
crée, ce congrès a fait couler bwancoup dencre. 
ani dans [a presse franraise que dans la presse 
“étrangere. Les iniergretations qui ont élé données 
De ces assises pacifiques étaient-clles justes ou; 
à tout le moins, impartiales? Il semble difficile de 

> = dur aliriburr entièrement ces deux qualités. En 
- ei, comptes rendus et commentaires, el ceci 
s'explique aisément, reflétérent trop les tendanres 

des journaux qui les publiaient 

Les GrpaRes à lendañces pacifistes approuraient 

… > suns réserre el l'idée méme du congrès. et les dis- 
COUTS Gui furen! pronçncés, méme quand ceux-cs 

” dépassaient ourertement la mesure. Les journaux 


fr) Le serrétiine de Ticion ouklique de Bordezux, 

"ME Fabbé C D., poorait écrire {« À propos de Béerville », 
L 3. 10. 26): 
a RE nee ne a smetient Lanieke done-2on Minte 


frappent Le no cnopente : “mais le n'ont pee fu per 


rasé quemeni 
Ééisent produites 
Braent. 4 parfois mime avec suce, des fléecs 
moins <br. poor cut dire isedmisdhlee, de fait sortoui 
des ses Dies. 

» Tout cle. ce sont des aile, couchés dép par Ls four- 
À …. Deux 40 cms de lisioore. Or, à sf l'agire jour 
Ki ue j'ansonce moe infeutioo de vesswseiler ma 12m, 
D peste Le femge de Les jueer, les idées aise émises, cosine, 
E miss du fourmi m'en fai un devoir, pour pro 
Fonpeer 2msniié Les alarmes Les glass vives De drcéie et de 
nn cgemhe, on eu'a di Si parfait que vou: puissiez late 


EE done impetal de Le rôité et de l'erreur, sos aîlez 


- derons pes oublier, ajoute. M. “Gairend. que les. 


SR de nn eee EMEA AN UE NME M STE IR PIRE 
G 
E à : u " 
0 
Ü 1 
\ 

| È 

4 

L F 
i k 
L) 


: nombre de -vos-lec chemes, 


+ Cosmie Éhoniséis M Jen Se en ee 
un mal. de M. Marc a il Rs 


# Z = 


soalerer sürement [es protestations unanintes En. gran 
ans Les sens “ls plus ef 
isaires, les ns frousént que +ûms ailez berncoup Eropr 1 
das l'approbaiton ou je bläme, ef és mufres pat as 
—+-Je me sui pes un  fhaumaftumge, encore “moins : F 
casse-cou. Aussi aï-je renoncé ausiféi à-tenfer le 
de msifre nos lecfeurs d'iccond, puisqu'il 
taie à des mis inst que j'allais drôit 
mmruepi à la. cafas 

» Maïs dès lors se posé à nous une question fonte 
relle de k plus hante gravité. 

» Est-il normal, dans lEglise, que des tres dns À 
foi, comme nce bienaimés lecteurs, soient À {el po 
divisés sur leur devoir patriotique ei leur dévoir ‘inteen 
Honal qu'ils n'aient pas eur ce ferrain, si connexe ay 
cui de La foi ef celui des mœurs, un inéb ] 
mnimem de convictions communes ? N'ontils pas, po 
les éclairer, la rnème doctrine séculaire, le même esp 
de Die, la mème Chaire romaine ? Comment un jouf 
doctrinal, indépendant comme le nôtre, pourrait-il pan 
de out cz qu'enscigne l'Eglise sans rien dire du pa 
titsl qu pessionne tant d'esprifs, ch fant de ch 
anxieux cherchent à fâftons lumière > Si => -s'écra 
à cite porte et si Von e’y bat entre chrétiens, qu ’ 
permeite de l'ouvrir avec la clef de l'Eglise, 6 ét 


Le devoir absolu de -visilanee Sie pa 
ms qui nous oblige à maintenir la liberté-de”la 
à Le défendre des embüches de n6s ennemis, de n° 


fe peEssanee 

» Do airs este paissance ? L'auteur LÉ 9n 
melieté de: doctrines, anjosril us bernecp Hrop € 
sur béen des points, #f qui pourraient Là 
D'ici frés peu espérons-le, elles le seront 7 E 
(xhx Pour k paix » (Croix. 10. 8 26) — « 


savants. les condiales rencontres d'amves- entho 


re, dans 
Merulle, Des D'Plamges, de mob duo LOS 
Pré che qe ke problème d kr pair Bt 
pas seulement « une grande kde technique », suivant 
Serge de Monre (:1, mai que c'éèst aus um 
probkème esentiellement moral L'œuvre de pa 
exige, cerle que des aævcurds politiques + Gone” 
miques suient passés entre Les peuples ; mais, pour 
qe ce avards sent effesces il importe qu'il 
soient conclus din une atmo-phère d'entente morale 
et mème de coloration : il kemporie qu'un effort 
de désarmement des haïnes les précède et les prépare.” 


ni à ge de rame aber & &. 
combine des prasriges et des faits. les 
LE TIEE s de la pair ef le-mayes de la maïntenir : 

ner sage nr eme 
D RE pes cf de 

peurs: sils pensrni que le mage de 
récemir Les attaques injuste. c'est de demeurer 
ris: se, à l'appui de leurs arguments de dreit. 
sorsieui parfois wi:le d'invequer des répressians 
crafuselles:-s is comdenent des Eraïés et de 
lames qu'ils estiment mévessires peur la sécu 
da paus ei son juste déceleppem-at. nus 
nes que les surre. Mais comen leur œærre 


ssomnel, estime à un si haut prix les forces reh= 
sense et morales, qu'il juge indispensables à à l'œuvre 
de paix. fait donc appel à toux les « paeitistes 
démwerales » gui. quelles que soient leurs convie 
“ions; men seulkaigent respecient, DAS reCORRAISSSR, 
Fi mévessite de ces fouges religieuses et morales por 
lœnvre de paix. 

« Pucifisies démocrates », avous-nous dit: Deux 
mois que Les chefs du mouvement-de ! « Interns 
tionale démocratique » ont toujours tenu à défiuir 
wflemeut: pour éniler loule équivaqe. 

Pour eux ke pactfiime n'est pas ER négation de 

- ve ke théorie de « Ie paix à tout prix»; 
cest Ex doctrine d'après Riquelle ks intérèts de chaque 
R — qu'il et juste el neécexaire de défendre 
en qu'ils ont. de Kfeitime — doivent lire sub 
donnés à l'intérèt général de tous les peuples 5 celle 
subordimation doit fre acurée per une Socélé des 
Nations. ouverte à leuies-les mation et capable-de 
leur imposer sa lai : armée, par conséquent, de pou 
vers suffiumis. 

Quant au mot « démocratie », ik ne l'emploient 
pus dans ke sens étroit que Li douncnt Rs partis polt- 
tiques, en France et à F'élranger : s& plaçant aw point 
de vue Rreemet international. l démocratie est, 
pour eux. k régime interuutional qui associe RS 
peuples eux-mèmes aux constructions de Ia paix-el 
obliee les ehameelleries, dans leurs négociations, à 
tenir largement € e des aspirations populaires 
Kgitimes. 

- = Le Comte, dun se congrés, ne S'interdit pas - 
d'iberder l'étude des problèmes actmels ei pratiques 
rem mais c'est plutôt sons leur aspect moral 

- qu'il les envisage. HN n'x nullement-Es 
re de doubler Le rôk des Gonmverneuents. el 
ds chancellkeries, encore moins de l'entraver. Il 
vent, bien zu contraire, Le rendre plus Rcile en-ca 
Erilnt. pour se part. à cer dans k monde une 
atmosphère merale favorable aux accords intermatie- 
ERRRX - 

« Ce-sont les esprits et les œurs qui ont à désarmer 
pour que rexicmme [a paix entre les peuples »,, décle 
rat © Ens. k cardinal Cerreiti, a janvier 1925, en 
= peésentant k< vœux du corps diplomatique à M. 
preshnt & République. ŒH faut y travailler. 4e 
Son y shouts. R resle, qui est d'ordre éone 


À et matèil, en bien près d'aboutir 
" 


= 


siens qu'elle arige pour vére solide & sincère! » » 
the sait Le part ompartanie: que ME Jesrex prit 
Congrès de Birolls. Nous publions in extenso 
disceurs. pronescé le 17 «eût. à ls sance 
were, ahesi qu'em ariicle éerit par lui dans 
nmiant, a 1 vhereke à tarer be véritable 
= qui ne dopage de cette a expérience ». 
reprodaisens akperavant uw aFticie du 
L Bouxss, S J. paru dans les Dessiers 
3 “Action pogalaire | 20. 7 I. 361. qui Res 2738, 
x de ut et les tendances du Ceurite teierertional 
Cien démorraiigue, Ehisterique des D ds 


#4 


Re = l'annee? » Xe saums pourtant pa & 


ses, mr 
Fat et cest l'esprit-qui amie le Comité dE 


qu'une-tell initiative a suscité chez les eatholi £ 
des divers pays d'Europe: La fui catholique feu € EE 
wa pes hesoin dé doubler d'une foi dérnoer - 


en pourquoi le Comité, ltem qu'il ne soif pes 


ss cofgeès-infernétionaux. Où compreul Ge Ye 


pese, 
d'ébahés, les échaners de vies ct de 000 
mise be allbérents des déters pays, et, gs Fm 


bete en cola des diverses diffre mich à- 
amère mere. dus Ford ndieseux. ieteh. 
mord. ancsel.… 


5 — HBFORIQUE 
Le Comé sstnndioosal d'ariron dEmonxralsqe gaar 
laps à écne, 3 Par, à D sue Es ns 
qui <ei femu dams cvdle Ville, ce 192, 


comen 
Pansiintine de VW Wan Samcmier, auxcsrm dépede * 


Par 
Premier Congrès de Paris {444 déc. 1921) 


Vies «5 ue: Anéogs y lie sepréenbles. moans- 
smemt Les poinefgales molioms sam pris past à be 
gare smmomdsale (1}- 

Agrès mme verve sémrale de smusvememf, lé con 


smésiies Aimdiveni La question de! Session 


said en Fracce «1 à T'éréamger, pass cle de gec- 
ge dune des dévers pars 1 inctènent 
émbn sur l'ade paisnale que poevawmt agorier be 
Sons mucraules. shine ct Sie tollee pos En 
méalsutine d'u paix vérétohhe 

La san E pla age de ce commerts ful Es 
grand munis qui. Le emsmche ss dévsaber, 
reant, dums D sade salle de amants dis Pari hce. 
mer foie de ges de tres elle persoer L'entrée 
de En ammbon 24 abeobuee-mt Eme Les din 


de M Marc Somsoëer #4 Ke dédisralion de M 
SA Meizgerx, au mom des diesions 2rmamie € 


ratécus s de F'Alkamagee, et de N RSleh, amsn 
mandn des Fimuges d'Ankrsrhsr 

Prérisast L Lunt cpl piles ce dus 
briques de rca <clahorer. Es comemeeces Dies 
desrast dravoger à Sa Sémbte be pope Ecmcè XY ane 


Gi On Sue dub DC. 1, où: 186 


momepée send de © one ir de commemñsres de Re 
ges. D me sep ques sus Met de <e cegocéer 

mue prunes NW Mae Simsnier 3 la 

Beer mue pen de série et de clean ave 
Flames Ex 5 € & - 


areas. duns mme aleastece æs vous #4 ss e 
See. : 
Lee mul Ce mm Soil 
À olBesel de <a <cmpeahe n pie Le nome Eee 
EE s 
ss. 
| euprimmes. en favrar de clé eflialise, 
| gréderessenr. fs des vœsx poer À 


Be profonde. 

Ï Oeccevtmt d'inier parsenlscmmt sur 
sports de de -Creeres- l'atitmde des otorés * 
cts de poss de Ed 4 & L population : Ly 


haine qui SÉpRrasE les deux pays. 


Quatrième Congrès de Londres (46-19 en 1924). 


_ I se réunit quelques mois après le changement qui 
suryint dans la politique extérieure française et, 
l'une façon générale, dans la politique internationale. 
Be sujet à l’ordre du jour du Congrès était, d’ailleurs, 

out actuel: « Les problèmes de la paix et la colla- 
soration internationale ». Les congressistes adressèrent 


aux trois premiers ministres qui venaient de conclure 


es accords de Londres, sur les réparations, un télé- 
æramme de félicitations, et ils reçurent, en réponse, 
des témoignages d'encouragement et de Supae 


Finquième Congrès de Luxembourg (9-14 sept. 1925). 


- Cette fois, c’est le problème général de l'org ani- 
sation de la paix dans ses-rapports avec 
le l'enfance, avec la justice sociale et avec la sécu- 
cité des peuples ES Fe mis à l'ordre. du jour du 
ongrès. > TE 

Sa question la plus controversée fut celle des sanc- 
ions destinées à appuyer loute procédure L ‘arbitrage 
nlérnational, sur laquelle s’affrontèrent, à la com- 
ssion politique, les deux thèses, française et 
glaise, 

Tous les-parlis luxembourgeois (droite catholique, 
jarti radical-socialisle, parti socialiste-ouvrier) $'étaient 
mis d'accord pour assurer le, succès dun congrès 
uquel $S. A. R. la Grande-Duchesse de Luxembourg 
Avait bien voulu accorder son haut patronage. Une 
MHélégation des congressistes fut également reçue par 
M. Prüm, ministre d'Etat, cependant que tous les 
Songressistes étaient l'objet de réceptions officielles 
de la part des municipalités de Luxembourg, d’Esch- 
sur-Alzette et de Dickirch. 
Comme dans tous les congrès précédents, une 
nposante cérémonie religieuse réunit, à la cathé- 
drale, sous la présidence de Mer Nommesch, | es Con- 
- nue catholiques, qui eurent la joie de recevoir, 
da Ft CHERS fois, un téléegramme d' encoura-. 
ent du Saint-Père, ainsi que a bénédiction apo-, 
stolique, x : 


De PE PROCHAIN. CONGRES DE BIERVILLE 


Il se réunira du 10 au 22 août 1926, dans le vaste 
bmaine de Bierville, à  Boissy-la-Rivière, près 
lampes (Seine-et-Oise). Mais, à l’occasion de ce 
D grès, des manifestalions internationales se dérou- 
ont à Bierville pendant tout le mois d'août 1926, 


dra lieu sur l’un des plateaux a dominent la 
agnifique vallée de la Juisne. —. 
olitiques .que s'opérera ce rassemblement, auquel 
nt conviées toutes les organisations de jeunesse qui, 
rectement ou indirectement, travaillent pour la paix 
D utnt la nécessité des DOS inter 
onales. , 

- Programme. — première semaine. v août. ‘sera 
crée à un voyage circulaire dans le-Nord de la 
. Les congressisles étrangers, ui entreront en 
ar. Strasbourg, 
à Reims, puis se dirigéront ensemble vers 
s M? les congréssisles pet 


jar un geste de réparation, le pe inimitié et . 


1° HS 


pendant qu’un vaste rassemblement de la jeunesse . 


est en dehors de toute Dee ion de partis 


(x) L'Institut vtomationul de coopération intellectuel 
est un organisme officiel fondé par le Gouvernement LE 
_çais, sous les auspices de la Société des Nations : cf: 

t 15, ae Br ie | 


Sarrebrück et Maubeuge, se 


w-route vers Le Havre, où se tiendra précisément 


| à cette époque, la « Semaine sociale », puis Yers Rouen 


et Paris. « 

Dans la secondé semaine seront données, à Biér- 
ville, trois séries de cours d’enseignement interna 
tional, sur-: 4) le mouvement des idées démocratiques 

ct la guerre dans le monde ; b) les jeunesses natio-- 
nales et lé problème de la paix; €) la vie interna- 

tionale et la jeunesse. Parmi les professeurs, citons : 

M. Louis Rolland, professeur à la Faculté de. droit de 

Paris ; le D° Hermann Platz, professeur à l'Univer 
silé de Bonn (Allemagne); M. Kingsley Martin, pro- 
fesseur à l’Institut des Sciences économiques de 
Londres ; M. Albert Carnoy, sénateur et professeur 
à l’Université de Louvain ; M. André Tolédano, de! 


l’Institut international de coopération  intellec: —- 
tuelle.- (r) ; M. Heymann, député de Belgique ; 
M. Fliche, professeur à la Faculté des lettres de. 


Montpellier ; M. Paul 
Hoog, etc. AE 
= Enfin, presque chaque soir auront lieu des repré- 
sentalions arlisliques où se reflètera l'âme pacifique 
_qui anime cerlaines œuvres litléraires ou drama- 
liques de diverses nations. MM. Firmin Gémier, les 

Navier Privas et Tlenri Colas, les 


Archambault ; M. Georges 


eu 

« Compagnons de St-Genest » ont déjà promis leur 
concours pour l'organisation de cette partie artis- 
tique du Congrès: Signalons également que, tandis 
qu'une lroupe d'acteurs anglais, la troupe « Saint 


Pancras - People Theatre », intérprétera quelques 
«petites pièces » de l'écrivain anglais Laurence 


Housman à la gloire de saint François d'Assise, - 
le poète français et catholique Edward Montier fera. 
représenter, pour la première fois, la pièce, en trois 
acles él en vers, qu'il a spécialement écrite pour le 
Congrès : La Paix de’ sant François. Enfin, deux 
«© spielschar ,» d'Allemagne, sous la direction .des> 
poèles Johannes Lippl et Leo Weissmantel, porte- 
ront à la scène quelques œuvres Caractéristiques d'un 
nouvel art populaire “allemand. : 

- La troisième semaine d'août sci celle du Congrès 
proprement. dit. Les questions à l'ordre du jour sont . 
de celles qui peuvent intéresser particulièrement. Ra 
jeunesse. Les voici“: : 

a) Les tendances morales, sociales et politiques" de) 
la jeunesse, contemporaine dans les différentes 
nalions ; : Nec EE 

b) La Situation économique des Re de 
celle jeunesse après la guerre ; ES 

e) Les caractères el la force des principaux mou- 
vements de jeunesse*travaillant dans un esprit de 
PAR oe ë ae) 

Enfin; au cours de la quatrième semaine, les con- Fr 
gressistes visileront Chartres, Versailles, Rambouillet, 
Port-Royal, Orléans, Fontainebleau et Paris, où. ils 
seront recus officiellement, à l'Hôtel de Ville si par 
le Conseil municipal. Ra ee 

La vallée de la Juisne. — Le magnifique et pillo: 
resque site de la vallée de la Juisne donnera au 
Congrès un cadre admirablement approprié. ‘Ees_ 7 
catholiques qui participeront aux manifestations de … 
Bierville seront heureux d'admirer, notamment, dans 
le domane de Bierville, le superbe calvaire de” 


# 


gura "Mgr Chiers évêque de Versailles, et, sur dl autre 
côté de 1 vallée, les Grottes de Saint- Fonte 


x 


PCR STE 


d’ 1 te 5 dune ‘bénédiction de ‘Sa a Sa ntcté E 


le pape Pie XI. 


C'est: sur Ie plalta où se de le hetre que - 


sera inslallé un vaste « Camp de la Paix », pouvant 
abriter x {oo jeunes gens. Üne quarantaine de tentes, 
mésurant chacune 10 mètres sur 6, abriteront les lits 

dés jeunes congressistes, tandis’ que : trois autres 
tentes plus grandes seront aménagées en un, vaste 
réfectoire de 100 mètres sui 20. 
Symbole éloquent el original : 

_. de campement, ainsi que les cuisines roulantes néces- 
saires pour préparer la nourriture de ces jeunes gens, 
et les groupes électrogènes qui éclaireront le « Camp 

… de Ja Paix », la nuit, sont mis à la disposition du 
- ‘Congrès par le ministère français de la Guerre. C’est 
une nouvelle et originale attestation de la volonté de 

. paix qui anime la nation française et son .Gouver- 
. nement. 

Des groupements scouts devant s'y retrouver noim- 

breux au mois d'août, on peut imaginer le spectacle 

vivant et pittoresque ‘que donnera lé « Camp de la 
. Paix » quand, au milieu de la prairie, les feux seront 
> | allumés, el que ces jeunes, accourus de tant’ de pays 

! différents, équipés suivant les diverses modes natio- 
nales, ou portant l’uniforme de leurs. associations, 
-chanteront leurs chansons de ralliement, leurs mélo- 
dies ou leurs lieds. 

Nous venons de faire allusion au concours effectif 
donné par le-ministère de la Guerre à ce Congrès de 
la paix. M. Aristide Briand, président du Conseil, 
a promis, en effet, à M: Marc Sangnier, président du 
Comité d'organisalion, toute la’ sympathie et tout 
l'appui, du Gouvernement : il doit recevoir, lui- 
ee même, d'ailleurs, les congressistes au minislère des 
nr" Affaires étrangères. Cependant — émouvante mani- 
” festätion d'union’ sacrée pour la paix, — l'autorité 
religieuse du diocèse, en la personne de Mgr Gibier, 
évèque de Versailles, ne ménage pas davantage ses 
sympathies à cette initiative, D'autre part, Mer Julien, 
évêque d'Arras, doit prendre la parole à la séance 
d'ouverture du Congrès. 

Dans. les milieux parlementaires, religieux, uni- 
 versitaires el sociaux, les organisateurs ont également 
reçu un excellent Accueil : 116 aniuisires, anciens 
+ ministres, sénaleurs ct députés, ont signé un appel 

à l'opinion française en faveur du Congrès de Bier- 
ville. La Société des Nations, le Bureau international 
du travail, l’Institut international de coopération 
», intellectuelle y seront représentés officiellement. Une 
à quarantaine de groupements pour la paix et pour la 
: Société des Nations ou d'organisations de jeunesse, 
où se retrouvent toutes les nuances de l'opinion fran- 
çaise, sont représentées, parmi les premiers adhérents, 
see quelques-uns de leurs membres les plus qualifiés. 

: À l'étranger, dans la plupart des pays du monde, 
nt nombreuses délégations de jeunesse s'organisent ; 
mais, à côlé d’elles, des hommes politiques, des uni- 
versitaires, de nombreux ecclésiastiques, comptent 


pour la jeunesse sous les tentes du « Camp de la 


_ dans le domaine de Bierville, où retenues dans les 
Rarement, -croyons-nous, manifestation internatio- 
& pour là paix aura eu celte importance ét cet 
-éelat. Mais remarquons encore qu'en marge ‘des 
manifestations _ extérieures. s'esl toujours. accompli, 
dans ces Congrès, 
_ conclusions attestent le sens politique; et non moins 
réaliste qu'idéaliste, de écux qui ee ont Préparées ; 


tout ce matériel . 


nr se rendre au Congrès. C’est à leur inten- | 
_tion qu’indépendamiment des: 1 400 places retenues : 


paix » 5oo chambres individuclles seront aménagées ! 


 conimuneés. avoisinantes. 3 Ra 


un travail. intellectuel dont les. 


érisuite he eee F4 É 

Ayant loujours considéré l'éducation Fe Fou 
publique comme le point de départ de tout effor 
sérieux en faveur de la-paix, le Comité internation: 
d'action démocratique devait être amené à se préoc 
cuper d’une façon toute particulière de l’état d’espn 
dé la Jeunesse intérnationale après la guerre. C’e: 
de cetle préoccupation &u'’est né ce Congrès, dont | 
programme peut se résumer dans les quatre mot 
« La paix par la jeunesse ». 


L'ESPRIT DE PAIX 


Discours de S. G. M£' Eugène-Louis Julier 


évéque d'Arras, membre de l'Institut se 


Plus que par des formules de droit pur, 
l'esprit de paix se propage SE 


par la lumière des intelligences et le contact des cœur: 


\ 


MEssIEURS, 


Au sortir de la guerre mondiale, une immen: 
espérance a gonflé les cœurs oppressés par de Jon: 
mois d'angoisses et de souffrances. Déjà cent ar 
emparavant, après la chute de Napoléon, les trait 
de paix ne s'étaient pas contentés de régler Ji 
comptes de la défaite ; ils avaient essayé de garant 
la paix elle-même contre les retours possibles d'u 
impérialisme guerrier, La Sainte Alliance ayar 
cchoué, pour n'avoir été qu'une société de rois 
d'empereurs, cette fois on a voulu faire ct°on 
fait-une Société des Nations, qui doit constituer w 
sorte de tribunal suprême desfiné à connaître, d 
conflits de\ droit entre les Etats et à les apaiser p 
des solutions de droit Sans avoir besoin de récour 
aux armes. La Société des Nations qui siège 
Genève subit _Jes difficultés qui sont inhérentes al 
“institutions humaines. L'instrument se perfectiom 
à l’usage. Faisons-lui confiance. C’est déjà un pr 
grès considérable d'avoir tendu par-dessus lés fro 
lières un réseau. juridique qui oblige les nations 
se parler pour s'entendre. Les formes de la justi 
sont déjà une présomption de justice. 

Mais c'est le cas de rappeler la maxime éva 
gélique : La lettre tue, et l'esprit vivifie. À qu 
bon organiser une technique savante de la paix. 
la paix n’est pas le besoin des âmes et l’aspiratie 
des consciences, au sein même des peuples qui @ 
donné leur adhé$ion au pacte: de Genève? La pe 
du monde, comine la paix des cités, est un espt 
er l'esprit de la! paix se propage non point par € 
formules de droit pur, mais par la lumière. © 
intelligences et par £ contact: des cœurs 11e SS 


Lés organismes créés pour fonder la paix dans le mon 
= sont au de la théologie de. l'Eglise 
sur le droit international. à 


Voilà ce qui se. fait à Biérville, - sous ardes 
“impulsion d’un apôtre qui a voué sa fortune et s 
éloquence à promouvoir parmi les honimes la T 
lisatio ; toujours | reculée, de Ja corsiene chrétienx 


Ë (nc “Prononcé. au- ue de rs Pas à Bierville 
ae z7 août 1926. — Nous reproduisons ce disce 
-d après la Semaine cpu Aa Gé. LE 26). A 


‘randes assises qui réunissent des hommes venus 
e tous les horizons de la pensée française et inter- 
iationale. Cet évêque avait tout récemment l’occa- 
ion (1) d’ exposer la doctrine catholique sur la ques- 
ion de la paix et de la guerre: ef il y trouvait, 
côté du respect de la justice æt de ses droits, 
‘esprit de charité qui ne permet le recours à ja 
orce qu'après l'épuisement des moyens pacifiques, 
& qui a loujours suscité les initiatives ayant pour 
ut l’avènement de la paix chrétienne. Ce n’est pas 
Eglise qui accueillit avec un sourire sceptique les 
æganismes créés à-La Haye ou à 
ier l'Europe et le monde. Elle y reconnaît l'abou- 
issement de sa théologie sur le droit international. 
fais elle sait mieux que personne que les plus 
elles institutions du monde demeurent lettre 
norte quand les chefs d'Etat et les peuples ne sont 
as animés de l’esprit d’où elles émanent. Et, si 
lle attend beaucoup des grandes séances de Genève, 
He compte aussi sur la propagande de cet esprit 
sacificateur qu'elle à préché la première et qui fait 
e fond des. encycliques les plus récentes de ses 
ouverains Pontifes. ” = 
C'est de cet esprit que je vous parlerai ce soir, 
fessieurs, en cherchant à le définir et à le ramener 
ux idées et aux sentiments dont il est formé. 


= 


Les normes de l'esprit de paix. 
L'comporte avant tout une notion morale ‘de l'État. 


4 esprit pacificateur ne avant. tout une 
iotion morale de l’Elat, c’est-à-dire l’idée que l’Etat 
'ést pas, selon L'erreur païenne, au- -dessus de ‘la 
norale, semblable à un dieu qui se prendrait pour 
e principe et la fin de toutes choses. qui n'aurait 
lantres règles de conduite que son intérêt et sa 
solitique, qui se retrancherait derrière son égoïsme 
acré pour justifier même l'injustice, et qui, sou- 
ieux à l’intérieur de ses frontières de faire régner 
lordre par la répression des crimes contre le droit, 
e garderait bien, au dehors, de se lier les mains 
ar les lois qui régissent la conscience d’un honnète 
somme. C'est ce qui a fait écrire à Renan : « Je 
ne dis quelquefois qu’un individu qui aurait les 
ue tenus chez les nations pour des qualités, 

se nourrirait de vaine gloire, qui serait à ve 

; jaloux, égoïste, querelleur, qu'il ne pourrait 
en supporter sans dégaîner, serait Je plus enRe 

ble des hommes. » £ 
Voilà un concept de la nation qui n est nullement 
ant et- qui est foncièrement opposé à l'esvrit 


Eu un héritage du monde antique, alors que 
t ne se croyait pas solidaire de ses voisins, sauf 
nd ses voisins étaient de même race et de même 
ivilisation, comme, par exemple, les Etats hellènes, 
ous les autres étant les étrangers, les ennemis natu- 
els, les barbares. 


: Une morale commune pour foutes les naïions, 
roumises dx mêmes lois et formant une € société » 
le RAR A a changé cela. D'abord, il n’a 


aissé personne, ni particulier, ni Etat, au-dessus de 
orale. ‘Alors qu avant Jui F dieux étaient pour 


souhaité dut été ‘pt dire son mot en ces 


Genève pour ‘paci- 


ee dire incorporés à. Ja République et de te 
taine façon citoyens comme les autres et au service 
de l'Etat, le Dieu des chrétiens est au-dessus ‘dé 
nations, et maître universel du monde, Il en est. 
le trait d'union, si l’on peut -dire; ou plutôt il. 
en fait l'unité, et en lui les ations sont SŒUrS. 
Donc, une morale commune, une commune origine - 
les soumet aux mêmes lois éternelles de la justice 
et du droit et les associe dans une sorte de fraternité. 
‘Les grands théologiens -du xvwi® siècle, Viltoria et 
Suarez, ‘poussant à bout les principes qui avaient 
fait la chrétienté, ne craignent phs, même au stül - 
point de vue du droit naturel, de considérer les. 
nations comme formant une « ‘société », C'est le 
propre terme dont ils se servent : « Bien que chaque. 
Etat, république qu royaume, dit Suarez, soit lui … 
même une société parfaite et vivant de sa vie. Propre, = 
il est membre d’une union universelle qui à pour : 
but le bien du genre humain. Jamais, en effet, les 
Etats ne <e suffisent | teHement. à eux-mêmes qu'ils 
n'aient besoin de pratiquer l'assistance mutuelle, 
d'être asfociés et de faire des échanges. » 
Ainsi, c’est la nature qui a fait la Société des 
“Nations. avant la lettre. De là deux conséquences 
ou plutôt deux devoirs qui découlent de cette consti-- 
tution naturelle des Etats-Unis du monde. Devoir 
de justice pour ne rien réclamer qui ne soit dû. 
Devoir de bienveillance pour entretenir avec les 
autres peuples des relations de-loyale confraternité. 
Devoir de justice encore pour me pas déposer dans 
les traités des semences de guerre nouvelle:; devoir 
_de bienveillance encore pour étéindre les tisons de 
Ja haine et ménager entre les ennemis de la veille 
des voies de rapprochement en introduisant dans. 
les accords que l’on signera ce Le ’on a nommé 
| l’esprit de Locarno. . 


ae 


Princes absolus d'autrefois, dénivcraties hcluelles peuvent 
se faire justice, sans s'affranchir toutefois des règles 
du droit sous prétexte de souveraineté ou de patriotisme. Ë: 


L'isolement des néons devant la morale rendaît 
aussi exorbitant que redoutable le droit qu'avait 
le prince de se faire. justice à lui-même. Il fut un 
temps où la paix et la guerre étaient, en effet, ren- 
fermées dans un pli de la robe d'un prince, arbitre 
absolu des destinées d'un peuple. La souveraineté 
étant le caractère essentiel de l'Etat, le chef de PEtat 
avait le droit incontesté et reconnu par l'Eglise elle : 
même de se faire rendre-justice les armes à Ja 
main. L'Eglise, aux beaux temps de la Shrétienté” - 
avait réussi à dominer de sa souveraineté spirituelle 
les souverainetés temporelles, et elle fut souvent 
assez heureuse pour imposer son arbitrage et dimi- 
nuer l’effusion du sang. Maïs, le joug de l'esprit 
devenu trop lourd aux puissances d'épée, le prince 
resta seul juge dans sa propre cause. 

Les théologiens, professeurs du droit des gens, 
s'efforcèrent d'entourer des garanties morales 
l'usage d'un droit qui aurait a faire trembler: ; 
princes les plus absolus, Ceux-ci devaient, pour 
être en règle avec leur conscience, avant la -décla c 
ration de guerre, consulter les sages, et même tenir 
compte de l'opinion de leur péuple. Le conseil était 
bon, mais il fallut le temps et les révolutions pour 
que l'opinion eût voix au chapitre et pût influer 
sur Ja marche des affaires publiques. La nation pre-… 
nant Conscience d'elle-même, de ses droits et de ses. 
devoirs, €t ne permettant pas aü « prince » dé 
disposer de son sang en dehors de son consente 
ment, C'était, semble-t- il, une assurance de paix à + 
l'extérieur, so8cordant, avec les libertés de l'inté- 


rieur. La dite est pacifique ( de sa 
lement, comme elle doît vivre en affirmant sa per- 
sonpalité propre, à défaut de l1 personne du prince, 
qui lui en tenait lieu, c'est par le patriotisme qu’elle 
s'affirme, se soutient, el au besoïn se défend. Or, 
le patriotisme est exposé à l'écueil de tous les sen- 
Himents, je veux dire l’égoisme, et lé 
malional n'est pas moins dangereux que Fambition 
des princes pour a tranquillité du monde. Il se 
rencontre toujours quelqu'un pour-incarmer-les pas-’ 
sions populaires et les exalter de ivresse ds 
= he Ee patriotisme me doit donc pas devenir. 
— Sa propre loi à luimême et s'affranchir des lois 
éternelles de le juste et du dreit.  Fout bon citoy2n 


F doit placer sa patrie sur Le plan des patries solidaïres_ 
es unes des autres, sous l'égide commune de a: 
__ fraternité. = 


L'esprit de paix suppose 
Je sentiment de la fraternité humaine. 


£ me. ‘amour sacré de la patrie ne ‘doit pas exclure” 
_ l'amour de l'humanité. Le sentiment de la frater- 
 mité humaine, voilà le second stimulant de Fespuit 
de paix. C'est une formule banale aujourd'hui de 
rase 2 que ks hommes sont frères, mais ce qui 
m'est pas aussi banal, c'est de savoir exactement ce 
8 renferme la formule. Elle vient de loin et de 

SOUrCe. L'antiquité avait entrevu l'unité de 
h race rer mais seuls quelques philosophes 


me descendait pas es ile domaine politique et 
Er « Je suis homme, disait ce poèle (x), et rien 
+ de ce qui tauche kes hommes ne m'est étranger. » 
—_—. « Nous sommes les —— d'un corps immense ». 
 ajoutait ce stoicien (2}; de 13 une Jof de solidarité 
— qu <embrassait tous ls hommes de toute race et 
- de toute clac. C'était la préface de-motre Evans 
- gile, lequel devait appeler le lien commen d'un 
mom plus doux, la fralernité. Dieu père, ke hommes 
ses enfants, et fous, sans distinetion. grecs et bar- 
_“bares, riches et pauvres, libres et esclaves, égaux 
- devant leur Père, et frères en Jésus-Christ, tête du 
coups mystique formé par Fhunvanité =: voilà là plus 
grande révolution morale de tous les temps, et qui 
E’& pas encore produit tous ses effets ! 

Ee monde doit ce qui ui reste d'idéal pacifiqu: 
- à l'enseignement qui à fait tressaillir les premiers au- 


2: à = 


(x) « Homes sam : 
— parsle prononcée par : Cm dans une pièce de TÉRENCE, 
‘ Dr runs, E, E& 25, jouée ‘en 163 avant Jésus- 


"e Pour les stoïcieus, noû seulement les hommes, mais 
_ encore fous les êtres qui composent le monde constituent | 
mue mème famille, sont les membres d'un même eorps. 
- Poù Fa formule stoïcienne : vivre en harmonie avec ha 
_ nature entière. « Que ke sage mêle sa vie à celle du Tout; 

fotë meande te insere n (Diocèse Laënce, De vilis, vu). 

_ Munc-Avaëre (Pensées, VIE, xx), appliquant cette soli- 
darité spécialement aux membres du getire humaïe, écrit : 


- Quoique séparés, parce qu'ils sont formés pour eoopérer 
| à une œnvre unique. Et cette pensée sera bien plus pér- 
suasive pour (of, si In fe dis souvent à fo-même : « Je 
» suis membre de Forganisme des êtres raisonnables. » 
_ Mais, ei tu te dis: ç J'en suis partie », tu n'afrme pes 


eette joie consciente que donne bonne action: ear. tu 
Re Sn See ee ere 


| Le Siècle dans le froid des égoïsmes re 


| mule dont se sert nôtre Fénelon. pour déterminer } 


hameni nil a me alienam puto 7” 


«Ce que sont, dans Les êtres individuels, ls membres du -}. 
corps, les êtres raisonnables le sont de la même fyon, 


encore les fcmmes du fond du cœur, tu n'as pas encore | 


Jivré aux divisions de la nature et. des 
quand elle à “triomphé des obstacks sur un 
du temps ou de l'espace, une tempête de v 
el de haine est venue renverser l'édifice et replon 


Son Pire “ennemi est rl esprit + race. 


Il ne faut pas, en effet, se payer d'illusions qu 
amèneraient de durs réveils. La psychologie + 
peuples, même. chrétiens, n'est pas pour en 
les prophètes de la paix, La race, avec ses” oppo! 
sitions, persiste au fond des nationalités, -si bien 
-forgées qu'elles aient été au feu des luttes séculaires 
La race n’est pas iuspiratrice de fraternité, elle es! 
prompte à voir dans l'autre peuple l'étranger, 
dans l'étranger l'ennemi. Et puis, les violences di 
passé, victoires ou-défaites, appellent d’autres vio 
lences, que l'on décore au besoin de justes revendi 
cations. L'hérédité ne _choisil pas entre le bon €t 1 
mauvais, elle charrie avec le sang, dans-les veine 
d'un peuple, les plus bas instincts comme les plu 
élevés. La guerre, d’ailleurs, la guerre est partou 
dans l'individu qui est en proie à Ja rivalité in 
-tine de la bête el-de Famge qu'il porte en soi, 
guerre se glisse entre les petites ét grandes socié 
qui groupent les individus en familles,: en : 
ec “clans, en nations. C’est la lutie qui s’extérioris 
entre Fa passion et Le devoir, entre l'instinct et 
droit. entre le bien-et le mal. Pourquoi s 
étonner ? L'étonnant serait .que l'homme isolé fû 
“en-état de guerre avec lui-même et que l'homme € 
société m'eût d'autre D 'sitie que la fraternité « 


h paix. É se Rs 


La frat ynité comporte des HE nécessaires : “elle doit? : 
élever graduellement des individus au genre humain 


7 conelure de là à Ceci, Mons que là frates 
nité et la paix sont le résultat d’une vicloire mo: 
de l'humanité sur ellemmême. La fraternité supp 
un examen de conscience pour tous et pour chacu 
« J'aime mieux ma famille que moi-même ; j'aim 
mieux mon pays que Ia famille; et j'aime. mieu 


l'humanité que mon pays.» G'est à peu près la for 


hiérarehie des sentiments. 

Remarquons au préalable que plus le SES de 
sensibilité est lointain et étendu, moins la sensibi 
est vive et agissante. Je veux bien aimer l’humanill 
plus que mon pays et plus que ma famille, mai 
condition que Lo n'exige pas que mon eur 
sente plus forte 


nt l'amour ‘du genre 

Pa amor d'un père, d'une mère ou done 
D'autre part, la hiérarchie des services est en 
inverse de la hiérarchie des sentiments, Il est d 
cas exceptionnels -où je dois faire davantage po 
ce qui est plus loin de moi ; par exemple, en cas : 
guerteé, je SCrs mon pays avant ma famille, 
en -déhors de ces grands conflits, c’est à ce qui 
| plus proche de moi que je me dois le e 
Le prochain, en pratique, est le prem 
serait se payer d’illusion que de prétendre 
pour l'humanité iout entière un amour ct 
devoirs que l’on refuscrait aux ‘groupements 
médiaires entre l'humanité ct nous. comme 
qu'un voulait atteindre le sommet de l'échelle 
poser sur lés échelons. AE 
- E’école de la fraternité est dans | | 
ice ul De idence 


nb. pente enmeitowens - 
os re ae er re 


mas Ariemnrseréz le mans ur lien parenté murale. m | 


Re Lee Le 


nr 


Éd monter ke mere Le insriie 
gene foumonn Be Écesmt né “Un serv À 
Beer ralliement ere À pre mue | 


La Fsvance celles, æ Favenir n'es ef pus 


Ipérieuse = me + D d'a: Fe 
dent préthez- ame cesse LE frfermie 
ge dé ge 


Éamer-ge done de, 2 ages 


Æapétre “ue cœur de Eu. ser Le Fuwes ds 


LE de ce Fersen nemveax des frér de lu pañee 
: umiverselle. 


: Le me Bouc » à 


Œ ceux qui sr secrifient pour Üz pafne. 
kr bec d'icutr, ex Snfuné, = Fe 
oplque ane pet horreur de & eue 

Ben me garde de couauire dans un sui at nmiverel 
toutes LS œuvre du pas rh 


dent «8 dé le Hier! Ez guerre est ms de <es faux 
font éclater à Le fre du ct & semer € & 


“qui 
muse Jde Fhomme Jmus Fhomme n'est tombé 


sms Étbkr 


= 7 
| seins de & mn L'opde r 


ère an esprit dé Kchek E rem! Lommese à eux 
LE que, dense Re temps de core. m'ont pus mi 


à mou pou E défeme de leurs wrs et de Emme 
 anels. 


Mens veuf quss que sous Le pense de lan 
Fagresseur imjusir 2e se rencontre plus. 
Ce m'est pe etficer leur clore que d'ippelar de 


es rte et de pracueer de nos effort le meme de 
Evo = : ET 


| les progrès de En seine. de 


wainere que RE gûesre n'a onùue plu Fewto 
pe 


" 


ES 


_-_ l'œuvre de solidarité issue de l'horreur 


déni. dieu si Poe veut, qui se ferait un Je 

avee les ressources du génie et les: prodiges. de 
science et de l'art dont il dispose. une cité incompa- 
- rable, prometteuse de toutes les jouissances, et qui, 
tou à coup, par un coup de tèle absurde, prendrait 
encore plus de plaisir à braquer sur son chef- 
d'œuvre des engins formidables créés pour, la des- 
truetion ? | | 

= Reste-t-eile légitime? 


En vérité, l’auteur de la Grande Illusion (x) avait 
raison. Et puis, s'il est vrai qu'il y a des guerres 
justes, il faut admeltre, avec les théologiens catho- 
liques, qu’une guerre cesse d’être juste. quand Je 
dommage causé dépasse le tort qu'il s'agissait de 


réparer, quand l'étendue du fléau atteint les autres 
- rations, la chrétienté, comme ïüls disaient, jusqu’à 
entraîner une immense  Cabastrophe. N'est-ce pas 


désormais ec qu'il adviendrait d’une guerre éclatant 
en Europe? L'Europe civilisée ne forme:t-ele , pas 
mi fout. dont les parlies sont étroitement liées, 
autant par la solidarité d'une commune justice que 
pan la communauté des intérêts ; mieux encore, ne 
tend-elle pas à devenie un organisme d'humanité 
dont. pas un, membre ne souffre sans que les autrês 
“souffre nt en même temps, Si bien que tone guerre 
européenne de l'avenir ne puisse êlre qu'une guerre 
civile-» 
Pour organiser l'œuvre de solidarité 


issue de l'horreur de la guerre, == 
ik faut plus que la pensée et l'action : il faut la foi. 


- Déjà la Société des Nations est née pour organiser 
même des 


- hécatombes. Ce: n’est-pas assez. I y faut la foi,-car 


Æ 


# 


é 


ne 


- + lâches et des timides. 


la pensée ne suffit pas, car l’action n€ suffit pas. Il 
faut la foi en la paix, la foi en l'amour. Les pre- 
miers apôtres n'avaient qu'un mot pour 
dévant les foules leur rêve déconcertant : «Et nos 
credidimus caritati. Que voulez-vous, nous avons 
cru à l'amour du Christ. » - | 
Chrétiens, De croyons-nous donc plus aux pro- 
messes de l'Evangile, y compris la promesse de la 
_ paix, el laissérons-nous s'éteindre le dernier écho 


RS 0 parole du Christ prêchant amour ? Catho- 


à offrir aux divisions de 
dans la. plus. haute- st 


… liques, n'ayons-nous pas 
la grande famille humaine, 


ze plus désintéressée personnalité de la terre. le Pape; 
& “le suprème arbitrage, d’un père, ami de fa paix ? 


*Philosophes et moralistes. Aavouerons-nous que 
l'humanité, dupé d'uu éternel. mirage, est réduite À 
piétiner sur place dans ses erreurs €b ses impuis- 
. sances, et à confondre Sa marche en. avant avec les 
gestes quelle fait et les. discours dont elle 
-accompagne Ÿ Démeocrales, travailierons-nous. à 
pue monter les peuples dans le sentiment. de. leux 
| dignité et dans la douceur de vivre, pour les livrer 


| guerres éatastrophiques ? > 
Laissez-moi évoquer, Messieurs, 
_ la paix. nos morfs de Grande Guérre, tombés 
pour en finir avec toutes les guerres. Ils ont eru, 
_ eux, en mourant, qu'ils Mouraient pour. épargner 
+ = rs enfants lhorreur. d'une pareille destinée. 
Messieurs, je veux être, avec vous, de l'opinion 


- des héros qui ont cru en un meilleur avenir de | 
certain de n'être pas du. côté des. | 


_ Testé avec eux, 


De l-haut, is voient pl 


. sans colère. = 


- dire 


présenter 


- La psychologie des ho 


- périodiquement, corps et biens, au relour fatal ‘des 


dans ce cadre de’ 


ge de gloire qx 
& d'écrire, nous pou s déshon- 
neur, fermer le livre” rouge de la guerre Re ue Ÿ 
PyrAse ouvert le livre- d'or de la paix. 


Leçon qui se dégage de cette «expérience » 


Du Correspondant (25. 9. 26), sous le Libre: 
€ A Dropos du Congrès de Bierville » 


LE CONGRÈS ET LA PRESSE 


« L’espérance d’une Europe pacifiée 
ne doit pas être accueillie comme un objet de risée. ». 


Faut-il juger -de la portée du Congrès. de: Ja Paix. 
tenu à Bierville du 17 au 22 août dernier, par les 
échos qui ont couru à travers la presse française el 
étrangère ? — Si oui, M. Marc Sañgnier et ses amis 
auraient lieu de se féliciter d’avoir conçu et réalisé 
une belle « expérience ». Malheureusement, quand l& 
presse fait beaucoup dé bruit autour d’une « idée ». 
cela ne veut pas dire que ce bruit soit uniquement 
- approbateur. Ce sont surtout les notes discordante | 
qui sont lapageuses, et le Congrès de Bierville en » 
su quelque chose. En général, si la vérité n’est pa 
toute du côté où l’on applaudit, elle est encore moin. 
du côté où l’on raille et où l’on insulte. Même s 
les assises champètres tenues dans ee doux paysag' 
de Flle-de-France trahissaient l'utopie. de rêveur À 
éveillés, il conviendrait d'en parler sans haine-e 


E’espérance d’une Europe pacifiée, pour ne - pé 
encore d’une humanïité fraterneli?, .nE doit pa 
être accueillie comme un objet de risée, surtout dif 
côté où lon fait profession d attachement ux pre 
messes de l'Evangile. La paix est un idéal chrétie } 
avant d'être devenue un idéal humain. Personne 
d’ailleurs, n'’oserait aujourd'hui blasphémer la Para 
même si l’on prend son parti de voir son règne inde 
finiment retardé ; mais personne ne devrait non ple 
s'étonner que d'autrés, ayant plus de foi, aient aus à 
plus d’audace et s'unissent dans un commun effo: 
pour faire partager leur espoir en un ayenir, qi a | 
essayent de rendre prochain, dé paix internafonalt 
ès réunis où plutôt divise R 
par classes où par inté rêts politiques offre d'étranæ L 
surprises. Travailler à la propagation d'un pacifis È 
moral, comme élant 4 condition nécessaire du vai 
fisme politique, semble - à quelques-uns une peir à 
perdue et même dangereuse, alors qu’ils demande } 
à la diplomatie, EE alhances, aux nouvelles ins à 
tutions interngtignales, de concourir à ice un | 
guerres | \ LE 


6 = Ÿ LE 
à 2 


où est le mal, de vouloir créer dans le m 
_ un état d'âme chrétien, pacificateur? 


L'histoire. du passé | n'a qué trop prouvé Ji 
nient. de soustraire la paix el la SL au j 


de l'opinion et‘de la conscience que: Les rar | 
théologiens - du moyen. âge faisaient une 
- princes de prendré, l'avis de. leurs. sufets- en cette 
lière, Ce n’est pas de nos jours qu'un Gouvernéme: 
avant de déclarer Ja guerre, se -risquerait: à 
outre aux, volontés * manifeslés- d’un peuple 
- faudrait, commencer par gagner. l'opinion à | 
ca révéñlant, PA raisons où par. ae ] 1 


EE — _ ‘appelez-tes, Si vous voulez, 
hètes de = paix — veulent répandre au sein des 
ions un esprit pacifique, lequel viendrait au secours 
traités, des conférences et des diplomates, port 
tontre-batancer les courants belliqueux de certains 
iationahismes? Qui donc peut se- croire atteint daus 
P dignité ou son indépendance, eitoyen, Etat, Europe 
me, si des hommes venus de tous les points d: 
f'horion géographique où intellectuel essayent de 
entendre, dans Pamitié d'un Congrès, pour établir 
i les peuples non pas la paix — laquelle n'eit 
as à leur disposition, — mais un état d'âme, l'état 
[ème chrétien, pacifique d° intention et, partant, paei- 
ateur ? 
“Reste à savoir si ke Congrès de Bicrville à répondu 
Pattente dé ses organisateurs et S'il n'a pas mérité 
critiques de ses détracteurs. Celui qui 
nes n'e fait que paraître, le soir de l'onverture, 
eRCOUTIgVE ui mouvement qui à son point de 
art dans ps tradition Chrétienne du moyen âge, ct 
tracer en quelques mots les précisions de Îx 
betrine catholique sux ke paix et la guerre, I n'a 
@int assisté aux discussions d'où sont sortis les 
-sœux » que là presse a publiés et commentés. C'est 
dcstin de tous les Congrès de ne pouvoir s'écarter 
w rivage, où tout est paisible, sans s'exposer à ren- 
ontrer, en eaux profondes, des courants d'idées qui 
Squent- de les égarer. I est bon. tt nécessaire 
S de « faire le point ». C'est l'objet de ce lavail, 


me veut pas Ôtre un pluidoyer, mais un exposé 


les 


LE CADRE DU CONGRÈS 
Ambiance chrètienne crèée par M. Sangnier. 


S chroniqueurs ont décrit complaisumment le 
au pittoresque de ce Congrès de Bierville, &uns 
dent. Congrès de plein air et presque de plein 
. On Pa désigné d'un nom qui à fait souriré par 
fance de deux mots qui n'eut pas l'habitude d 
: « le camp de KR paix ». C'étaient des tentes 
ires, is hangars d'avions, qui æbrilaient 
ons, les agapes et les repos. On élait campé sur 
“dlicicux coteau de Boisy-kR-Rivière, et il faut con- 
que les bois et les elairières, et les-pentes douces 
descendent” vers le ruisseau. et les prairies qui le 
et semblent être prédestinés à-servir de chaman 
eouvorde plutôt que de champ de bataille. M. Marc 
er à bien ehoïsi le cadre. en harmonie avec 
et, comme Pidée est ehez lui éclose de sa foi, 
voulu au grand symbolisme de li nature ajouter 
2 symbole plus parlant encore de ln Croix de Jésus- 
st. Voyez, au sommet de la colline, dominant la 
, un calvaire surmontant autel, où messe 
«Kbréc tous les-jours devant ime assiste 
breuse et terminée par de nombreuses commn- 
S. C'est du pied de ce ealvaire qhe SG. Mer (i- 
» devait: le dimanche 92 août. haranguer les 
iques du Congrès. Pureourez les avenues tracés 
ks bois Au carrefour se dressent des croix, 
Pure. lès haute, à été-otferte par ln jeunesse 
ande et faite avec un sapin de la Forèt Noire, 
Ôte, avec la perspective de là vallée, une tour 
* trentaine de mètres, construite en moëllens, 
R jcunes camarades de M. Mat Sengnicr, est 

une grande statue dorée représentant la 


les 


“laquelle tient l'Enfant Jésus dans ses bras el 
là main pour qu'it bénisse le monde, C'est 
de Notre-Dame de la Paix. Par, &es lois 
pierre du 


t on scuractères vils sur la 


écrit CES. 


là sympathie ne nuira pas, je Fespère, à limpar- 
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-calvaire. Le moi prend iti son vrai sens moral et veli- 


gieux, et les rongressistes 
pas l'accent chrétien ne 
naître que l'initiative de 
spiration chrétienne. 


eux-mêmes qui nv meltent 
peuvent pas ne pas re6on- 
M. Marc Sangnier est din- 


» L'ASSISTANCE 


La collaboration des incroyants. 2 


Lx foi sincère et agissante du catholique qu'il reste | 


loujours ne l'a pas empêché de faire appel aux 
hommes dé bonne volonté, de-toutes eroyanees, et, 
mème 4e toutes incroyances, à plus forte raison de 


toutes docirines sociales et Re. A-t-il eu tort? 
Et n'allait-it pas ainsi à l'encontre des directions poñ- 
tificales signées de Pie X et 
fidèles de concentrer leurs efforts sur des œuvres pre- 
prement catholiques et de-ne prèter leur concours ni 
à des Congrès ni à des associations avant pour objet 
Fétude purement rationnelle des problèmes sociaux de 
Fheure présente? IL semble bien que. si une question 
doit être exceptée de cette règle de conduite, e’est 
bien la question de la paix du monde: Si la üure loi 
de la guerre exige que tous les citoyens se rangent sous 
le mème drapeau, en dépit des divergences des esprits, 
pourquoi ne seraill pas permis à tous de colkborer, 


Sans distinotion de doctrines et de partis, à l'œuvre . 


! 


universelle de la paix ? Et puis, autre ehose est-de 
poser le problème. et d'en chercher la solution dans 
ke domaine de l'indifférence religieuse, autre chose 
est de prendre son -point de départ dans la profession 
ei dans R pratique de Ia religion eathokique. Dans ee 
eaS, da collaboration des inerovants n'entraine pas 
l'abdieation des croyants. H ne s'agit pas d'une neu- 
tralité qui fait l'union dans le néant. mais d'un leval. 
et frané exposé des taisons diverses que chacun, ‘de 


son point de vue, peut apporter à Fappui de cause. 


commune. 
: L'élément catholique l'emportait en nombre. 


Au surplus, l'élément catholique du Congrès s'est 
trouvé eompter la plus forte proportion. Plus dé 
Booo cartes furent retirées : or, a délégation akle- 
mande, qui atteignait le chiffre d'un millier, était 
composée, pour les 4/5 au moins, de catholiques. Lx 
présence d'un nombre, considérable de prètres cons 
itribuait encore à envelopper le Conerès d'une atmo="! 
sphère religieuse. De plus, les délégués de confession 
angliénne et protestante appuyaient leurs séhtiments 
paciliques sur la doctrine de l'Evangile. Et mème les 
nou-croyants, subissont Pinfluence du milieu, avaient 
soin de déclarer que k question religieuse n'était pas, 
en l'occurrence, une barrière entre les amis de ln LS 
Et-co que, d'ailloures, au fond du problème actuel. de 
la paix, ne se relreuve pas, comme dans tous les pre-.… 


recommandapt ax 


+ 


blèmes viteux qui agitent le mendé, un appel irrée 


sitible à une sorte d'acte de foi préalable auquel Se 
soumet Ha raison avant de éhereher les raisons APune”. 
défiuilive salubion ? 

L] 


L'abstention des parlementaires catholiques. 
Les divergences devue dans le domaine social et politique 


: AP aytt l'action religieuse proprement dite. 
= 


Houielois, KR Jeunre- République ayant publié un mas 


*e 


+ 
* 


nifeske le parlementaires signé par plus de 10. dés | 


pulés ou sénateurs, on sonne de n° voir presque 
point de noms catholiques, et l'opinion en conelut 


que le ii à n'avait E da ruine pie que ke. | 


“cadre et de M. Me RE 
bles 4 prune de M, Mare Sang a de, 
paraissait une médiocre garantie à plus d’un, qui ne 
sait de M. Marc Sangnier qué deux-choses : la pre- 
mire. que Les tendances du « Sillon ». dont il fut le | 
chef. ont été condamnée: par Pie X. et la seconde 
que M. Mare Sangnier, catholique convainen et so- 
mis. m'en cst pas moins républicain ét démocrate. 
Ceci lait oublter cela, dans les milfeux où répu- 
blique et démocratie sont présentées comme inconci- 
fiables avec ke catholicisme, Mais, Er mème où la pas- 
Son politique n'entre pas en cause, les prudents ont 
Es de paraître, en adhérant a ‘Congrès de Bier- 
ville, lier ensemble l'idée démocratique ‘et républi- 
vaine et File de Là paix chrétienne et momiliale. Fort 
bonnétement. M Maurice Vausard, au nom du jeune 
Balirtin internalionel. à mis en avant scrupule 
pour expliquer Fabstention de ses amis. Une fois de 
plu se retrouve icf à raison de l'impossibilité où 
sont Les cathotiques francais de faire œuvre communt 
dims Le grand travail qui est appelé à transformer à 
fe du monde Les digergenees des points de: vue, 
Int dans l: domaine social que dans l'ordre de Ja 
acer hi pure, parakysent l'action relieiense propre- 

ment 


Laisser ka Éémocratie s'organiser en debors de foule croyance 
serait de Is part des cafholiques une faute grave. 


€ 


Este donc ke dernier mot de & prudence politique 
que d'abandonner la direction de la démocratie à 
œus-à qui prtendent lorsamiser en dehors de toute 
Krovance? Ne risque1l-où pas de hisser partir hors 
ze no: possessions morales el religieuses des idées 
ÉFcmdes qui portent les germes de l'avenir, pour les 
Hvrer 2 des héritiers indirects qui en auront ke béné- 

fée et l'honneur au regard des chs&s populaires? 

N'avons-nous pes vu déjà quelques-uns des nôtres, 
- paférsus des réformes sociale: actuellement accep- 
les. réduits d'abord à marcher presque seuls dans 
Er chemit des nouveautés qui faisant peur à leurs 
Sais? His m'en ont pas moin poursuivi leur roufe #t 
be téraps icur à doun raison. L'heure est venue pour 
cux de KE justice On leur sait gré d'avoir sanvé 
Fhonneur du mom catholique ei les défiances se sont 
changées en spphudisements. IE <’appekaient, pour 
_ mcéer que ceux. Frédéric Oranam, Albert de Mun. 
La Tour de Pin, Lorim et ls continuent à parler 
et à agir. chez tous ceux 
res partagent aussi Le. conviction que l'Eglise 
n'es pe seulement une force.-qui conserve et qui 
maintient. maïs fout autant ane mpulsion vers le 
… meilbur e4 le plus parfait. Il est à craindre que; si 
= M Marc Sangniwr prenait figure d'isclé au milieu de 
ses frères dam la foi. Le mouvement qu'il dirige re 
ff plus compté à l'actif de ka religion catholique. 
PA pri. jugeant eu gros de ce qu'il voit de loin, 

-.persuaderait. encore une fois, que les amis de Ja 
De houvesi ds mème côté que les amis du 

« Eiriome » ineroyani. 


L'ATMOSPHÉRE DU CONGRÉS. 
« Union sacréé sous la douce influence de l'étoile | 
qui avait brillé sur Bethléem. » F 
If ne ev'appartient pas de redire ici ce qu'on à pr | 


bre dans les journaux. Dirai-je que Ke contact des 


infelliseuces séparées par k< questions politiques et 
_._O rhisiene & ressentis de l'amitié qui flottait dans 
» air ? Ce me fut pas Je moindre résultat de -cet- 
Dee rendez-voux ze PRE ee des 


== = z = 
5j esprits-ou, si l'on eut, l'union 


qui, partageant leur for | 


cendres au sein de l& nation, La question Le 


Res js 


sous fa douce influence des étoiles, eut-Ë 

l'étoile qui avait brillé sur Bethléem. 
La soirée du 17, qui ouvrit le- Congrès, tu ri 

culièrement impressionnante. La note « pacifiste 5 


| demeura dans le ton des convenances souveraines. Le: 


drapeaux deS nations refkétaient la lueur dés torche: 
résincusés, et le sentiment patriotique n'eut pas : 
s'effacer dans les plis du grand drapeau de | 
« Société des Nations ». M. Marc Sangnier fil, comme 
toujours; vibrer les cœurs. On entendit le Dr Pers 

le député au Reichstag Bergstrasser, au nom de k 
délégation allemande ; le sénateur Carnoy, au non 
de la délé gation belge > Sir A. Dickinson ; Férdinant 
Buisson :; Charles Henry, représentant, M. "Paul Pain- 
levé, et moi-mème,- chacun à son {our dé parole €! 
avec les nuances de sa pensée el de son pays. Le pr 
sident de la « Ligue des Droits de l'Homme » p 
affirmer qu'il était prèt à signer 1out ce qu avait 

Févèque d'Arras, et l'évêque d'Arras put, de son € 
sans élonner personne ni s'étonner  lui-mêèm 
applaudir au discours de M: Buisson ‘et lui serrer 1 
main pour Jui adresser ses félicitations. 


L'exposé de la doctrine catholique de l'esprit de paix 


I ne pouvait être question, bien entendu, de 
tique intérieure, et le vallon de Bierville et Je p 
du château nous enveloppaient si bien du. gran 
silence des nuits que nous ne songions pas à. évo 
quer ce qui nous divise. maïs à monter ensemble 
vers ce qui doit nous unir. Cependant, ce gran 
amour de fraternité humaine qui déscendait du cie 
sur nous avec la fraicheur apaisante de la nuit deva 
commencer par rapprocher les cœurs des Françai 
réunis dans ce cadre champêtre. J'avais, comme. 
convenait, préparé à l'avance mon discours, et- 
m'élais proposé de définir l'esprit pacifique tel 
le catholicisme. le prêche et Va toujours - prë 
L'Eglise n'a jamais béni les idoles, même V'idole à 
la patrie, et elle ne permet à aucun peuple de 
mettre au-dessus de tout. L'Eglise est la grande éco 
de fraternité, qui fut la nouveauté profonde du-chri 
tianisme, et qui n'a pas encore produit tous ses effet: 
Mais l'Eglise ne s'en tient pas à un vague amour d 
l'humanité ; elle rappelle que la loi de charité Fi | 
d'abord à amer le prochain et à ne pas se 
du service le plus proche sous prétexte de Se dévoue 
: de plus lointains services. La fraternité va de eercll 
en cercke. du plus petit au plus grand, La paix ave 
soi, là paix avec sa famille et ses voisins, la de ave 
ss compatriotes. € puis la paix avec les autre 
peuples et avec lé monde, telle est la marche natw 
relle de la fraternité chrélienne. J'ai cru devoir, € 
mon discours, mettre.en garde*le Congrès contre $ 
danger qui guette les plus généreuses aspiralions v 
3 paix muiverselle. On m'exeusera de transcrire à 

passage de mon allocution. [Voir ci-dessus, co 
BR 38 « ne faut pas. l'internationale 
esprit et des cœurs. »] 

Ce sont des réflexions qui n ont pas té pére 
je Le sais, au cours des discussions. qui ont suivi 
a été question, en passant, de la paix à l'intéricur © 
pays. Nul doute que les pacifistes sincères ne } 
prennent que le pacifisme international “est un 


» 


sens lant que. Ex gucrre civile couve, épcore sous 


est nne des choses qui divisent le plus profond 
notre chère France. Là encore, pour une bonne 
la paix est affaire de bonne volonté, un état 
qui favorise les accords et se une € 


rettre des vœux. On pou- 
æ Suivre une autre -méthode, qui est “celle des 
DS maine vociales », et qui consiste à +xposer les 
fctriues afin de former les consciences et d’influer 
ur l'opinion, saus aboutir à des vœux, avce lesquels 
onmencent les précisions sujettes aux périls des 
notions parlementaires. Les organisateurs du  Con- 
mès de Bierville n'ont pas voulu se dérober au devoir, 
aus piètexte de se dérobey au risque _in£x itable, 41 
& Jour a pas convenu de s° borner à une manifes- 
Mion sentimentale. Le cœur avait parlé: k raison 
wait son moët à die. Il est naturel que les opinians 
liverses que représentent tes membres du Congrès se 
oieut fait pete les discussions. 


= = Deux tendances : 
la tendance individualiste et mystique. 


XL Mare Samgnicr avait inauguré le Congrès par un 
mot qui était un programme : @ La paix par KR jeu- 
nesse ». La « jeunesse » se retrouvera sans nul doute 
Rns les résolutions arrêtées au cours des débats. I 
qut < attendre à voir aux priés deux tendances prin- 
sipales qui peuvent se earaelériser ainsi: lune 
plutôt sociale et jur idique, 1 L'autre plutôt individualiste 
+ mystique. Un certain « évangélisme » tolstoïsant 
& fera jour pour simplifier Je problème de Ja-paix 
on le réduisant à une question de conscionee person- 
aclle. Le principe de là non-résistanee au mal re 
era plus seulement un conseil de perfection, qui est 
le fait d'un pelit nombre, mais une obligation pour 
ous, et a société qui se défeud en défendant ses 
membres sera en contradiction avec l'Evangile et en 
particulier avec le Sermon_ sue ‘lt Montagne. Le pri- 
ééple « Tu ne tueras point » est absolu, et le eaté- 
hisme à lort qui excepte le eas de légitime défense, 
lé çns de guvrre &t le eas de justice publique. Une 
certaine Miss Clar ne me l'envoie pas dire : elle me 
le dit elle-même en une letire ouverte qui à paru 
dans L'Ere Vouvelle (1). Celte manière de supprimer 
purement et simplement. l'ordre Social, au profit — 
ést-ce bien un profit ? — de l'individu, se heurte à 

hi réalité et à là force des choses, ou, pour mieux 
dire. à l'ordre naturel fondé eu raison et en histoire 
universelles, Dieu, l'ayant créé tel, ne pouvait pus le 
Hétruire. Le christianisme X ajoute un élément de 


iberté et d'essor individuels, mais nullement en vue 
L'ancantir l'œuvre divine du commencement, La 
peiét n'étouffera plus Ia consciente, mais la con- 
science -ne devra pas se soustraire au\ lois de con- 
érvation et de défense Soc: 11 SRE M: 


> (x) Miss Faxar Guur, « La bataille des idées : Pour ln 

munion spirituelle », et « Une réponse :, De linsolence 
en tant que vertu », dans FÆre Nouvelle. (où. Set 17. 9. 26). 
= M. le chanoine Dueresev, sous le litre « La maison à 
bünvers », COnsuere à 
dson évèque » six pages de lt Réponse toet. 1996) : « Il 
Ÿ avait là [à Bierville) des pacifiques et des pacifistes 2 il 
bon que lt disorimination Fûb faite, et.que ke vraie 
belrine sur la paix fût exposée, cet l'évèqne d'Arras ni 
méeuké devantsce qu'il considérait comme un devoir, 
est, ce que I pac ifiste Madame Fanny €lar n'a pas com- 


S" » M Duplexy explique une, fois de’ plus Je 
ns exact et. ° portée du  préceple biblique. © 
Voir à ce sujet, duns la D. Gt 13, col. 51-64, #° 


ion d'articles anticlérieaux publiés dans 
= de 25 Kodarnee, un dossier « Pacifisme anti- 


Pa sont Tr D. des 


« mue dame qui fait le eatéchisme : 


PŒuvre 


Décalague + Peut-on transgresser le TE 


à LS « A “ 
LR tendance sociale et ans 


obéissait à des ibn nette oh « sociales » 
tout en demeurant chrétiennes. Sans doute, le Con- 
grès s'était donné lout d'abord, par la bouche de. 
son organisateur, la mission de créer un état -d'àm 
de Ia paix, plutôt que de perfectionner x téchnique > 
de la paix. Mais, puisque le Congrès « parlementait 
it fallait bien s'appuyer sur la réalité. Or, € 'était sur: 
ke Société dès Nations que Fon fondait lédifiec-m 
qu'il s'agissait d'élever. Les vœux les plus hardis 
et qui paraîtraicnt dangereux pour: la sécurité. du 
pays — sepposenl: au préalable, l'organisation juri- 
dique de Fa paix par la Société des Nations. Au sur-- 
plus, les vœux adoplés par le Care n'engagent er 
aucune facon és pays représentés. Aucun des-con- 
gressistes n'était mandaté par une organisation quel- 
» conque. C'était une poussée de jeunesse et de vie qui 
élendait ses rameaux dans l'air libre, comme pour y 
sondér Favenir, IE ne faut pas être trop sévère pour” 
tout ec qui anticipe sur Le temps et dérange les habi- 
tudes d'esprit réputées principes inébrankables, quand, 
par ailleurs, les Gouvernements ont Îles mains libres: 
pour parer à la sécurité des Etats. 


Væœux concernant la réforme de l'enseignemen 
à et l'organisation de la jeunesse ouvrière. | 


Cons ddr les plus importants parmi les voit 
émanés des tentes de Bierville, Je passe sur IS rése- 
lutions adoplées par la «Commission d'organisation 
I s'agit principalement de ia propagande internatio= 
nale de L'idée pacifique, au moyen dés rapprôche- 
ments intellectuels entre les jeunesses de tous pays. 

La Commission sociale conclut à là réforme de lens 
SR ee dans je sens Éd eS ratique, en f cilitan 


aux: Étviée Some et supérieures, Le” “none 
d° & école unique » n'est pas prononcé, ce qui fer 
peut-être accepter la motion à ceux qui auraient peur 
d'un mot. Le souci de la jeunesse ouvrière suscite 
des vœux en faveur d'une plus étroite unité inter- 

nationitle sous les directives du B. ET. de Genève. 
Peut-être Es YŒUX ques Fes de ras ns, 


n'en est pas Aident 
pe lointains sur les ques didos économiques à 
l'absence d'un programme précis cb R porte ouvert 
aux digressions inévitables. Des aus à vite ste 
guro  planent à côté d'aperçus ) 
n'attendait pas en cet endroit, Il est 
artiele IV est intitulé + « Divers ». 
J'applaudis à la conclusion qui demande que soi 
Se une section é: -onomique et soviale LE cn 


u y aUX sue ces à Corierés et de les nie nes 
grès précédents. Venons à la Commission mor 
dont les conclusions ont fait le pe” de bruits 


mement consécutif à l'organisation de la à sé 
… La formule contraire de Benoît XV est plus logiq 


Elle réclame l'organisation solide de la sécurité 
internationale par une véritable Société des: peuples, 
el, comme conséquence immédiate, le désarmement 
complet et simultané de tous ks Etals par la sup- 
- pression des armements nationaux. Voilà qui est net. 
mais cui appelle Ls CE LS la pensée : RE 


Formule de Benoît NN (1), demander-dès à présent le 


Cet Dans sa note « aux chefs des peuples belligérants » 
du ». S ryrr. Benoit XV écrivait - « D’où-Un juste accord 
de tous pour kr diminution simultanée et réciproque 
armements. selon des règles et des garanties à ékblir, dans 
Er mesure méeessaire et suflisonte au maintien de Vordre 
publie en chaque Etat » : puis il proposait «_ em substi- 
tuliwe- des armées » l'institution de larbitrage (ef. D..€., 
Es. pi 406 : EL 5. eul. 55g-360). 

Es 28. g- rgr7, le cardinal Gasparri, ségrétaire d'Etat, 

écrit de som côté à M. Lloyd George, premier ministre 
de Grande-Bretigne : « Ouant au désarmement réciproque 
et simultimé, désiré de tous, véritable fondement de la 
paix et de la prospérité, le Saint-Père, par égard pour les 
Pwssances belligérantes, n'x pas eru devoir indiquer dans 
sa lettre le moyen de le réaliser et de Fassurer, préférant 
leur fuisser le soin de Le déterminer ellesmèêmes. H estime 
cependns que le seul moyen pratique et de réalisation 
facile serait Le suivant : par um accord entre les mations 
milices, neutres compris, sentendre pour la suppression 
-simmdinée et réciproque du service militaire obligatoire ct 
peer Fiastitution d'ux tribunal axbitral chargé de trancher 
es conflits internalionaux, avec, Comme sanction, J'iso- 
lement (ow boyeottage) général contre la nation qui 
essaverit de rétablir le service militaire obligatoire -ou 
refusent de porter les Nitiges internationaux devant le tri- 
bamaf et den aecépter Ex décision. Sans invoquer d'autres 
mulfs Vexemple récent de FAngléterre et die Etats-Unis 
geuuve que le service militaire volontaire fournit largement 
fe -cwutimgent oévessaire au maintien de Fordre public, 
aus donner les armées formidables qu'exise la guerre 
madecne. Cette suppression, d'un commun accord, du 
service auilituire obligatoire et l'adoption du service volon- 
_ taire entraaeruient, comme automatiquement, sams troubler 
Vosdre publie, le désxrmement avec toutes ses conséquènces 


à Fégard de I paix internationxle durable (pour autant 
que pareille paix soit possible ici-bas) et Ie relèvement -des 
finances Hhmentables des Eluts dans le moindre temps 
pessible, sans parler des autres avantages qu'il est aisé 
dEntrevoir. Le service militaire obligatoire x été, depuis 


obus d'un siècle, I véritable cause de maux ionombrables : 


sk suppression simultmée et réciproque apportera le vrai 
remède Une fois supprimé, il ne pourrait être rétabli, 
même dons Ex constitution actuelle des Empires centraux, 


__ sans une loi soumise à l'approbation du Parlement (appro- 
 * hafion improbable pour bien des raisons} ; on aurait donc 
nipsi celte garantie des peuples que des personniges auto- 
visés ont réclamée en de récents documents. » (CF. D. €., 
E3, pm for) é 
Dunes som encyclique Pucenr, le 25. 5. 
déclarmit eneure - « Minst, lorsque fout sera 


1920 4 Benoît XV 


seront réconciliées. d est très désirable, Vénérables Frères, 

. que tous les Eluts, écartant tous leurs soupeons récipriques, 

a sunisent pour ne plus former quure société, ou mieu 
quune famili. tout ensemble pour la défense de leurs 
Hberkés partienhières et le maintien de Pordre social. Cetie 
ueicté des pations répond — sans faire état d'une foule 
Œautres considérafions — à la nécessité généralement 
mvousue de frire tous les elforfs pour supprimer ou réduire 

— Es budgets militaires dont les Elats ne peuvent plus long- 


temps porter Fécrasant fardemu, rendre impossibles dans. 
Pavenir des gnerres aussi désastreuses. Qu au MOIS ER 


rtnrder x menace le plus possible et assurer à chaque 


” toupie, dans les limites de ses frontières légitimes, son 


= indépendance en mème temps que l'inté: ité de son terri- 


ire ts (CE DC. t. 3,\p--775) 


_. He 2x He 15922, dans «08. allocution consisteriäle En. hae. 


quidem., Benoët XV rappelait les conditions de la véritable 
pas. HD termmait ainsi: « Aussi estce avec une :yiÿe 
“iisfnetion que Nous voyons, ces joursci, les délégués 
Œum grand nombre dElai se réunir en conférence à 
| fanton en vue.d éludier de coeert une réduction des 
D trop lourds budgets militaires. Nous souhaitons ardem- 
ment fe succès de leurs échanges de vne :-que Dien ke 
hu mise de Ia lumière de <a sagesse, Nous Fen conjurons 


— 


Heu qu'après k parfaite organisation dela sécurité 
iatevnationale. N'auvait-il pas mieux yalu, selon K - 


| à la dignité de la conscience individuelle ? Je voi 


® Un sur-Etat 


| guerres. » (Cf. D: C.,t: 6, p. 483.) 


: ne 
dévrait jamais pouvoir être déclarée par les chefs d'Etat. 


KE suivant 
Porre de Ia justice et de la charité et que les nations se x 
_ » publique soit préparée à une propagande de celte 


| » et travailler dans ce sens. » (Cf. Démacralie, sept. 1926. 


M mue lou les chrétiens. Car an ne vise par senlenrent — * -r0gf. à 


désarmement génér "0 ni sS na 
sans attendre que la société des peuples soit érit 
blement constituée ? On à raison dé cr que le 
armements « ne donnent le goût de da guerre »:| 
Mais demander tout à la fois, c'est s'exposer à se 
voir tout refuser. j Res 


Un vœu « qui sent l'individualisme » : défense à l'État 
de porter atteinte à la conscience individuelle. 


Le christianisme NE à 

a émancipe la conscience de la tyrannie de l'Etat. 
Voiei un second point qui sent lindividualisme 
signalé plus haut. Passons sur Fobligation - faite 
l'Etat de soumettre ses décisions aux préceptes de 
morale universelle. :Cela est incontestable. Mais qu 
veut-on dire quand on Ini défend de porter atteinte, 


venir Tolsioi. Que de problèmes-à la fois ! Voici 
les Etals sont tenus à limiter leur souveraineté 
profit d'une autorité internationale. Qu'est-ce à di 
au-dessus des Etats? C'est un rè 
évanoui: Mais les Etats peuvent, sans abdiquer 1 


entreprise d'une ineontestäble importance —:à soulager 
les peuples de fardeaux désormais intolérables ; il s’agil 
aussi — ee qui est d’une portée plus considérable en°orr 
—d'éloigner le plus possible le péril de nouvelles 


Après avoir rappelé certains de ces Actes, M. Marc San- 
gnier, dans une conférence sur « Les papes Benoit XV 6! 
Pie XE et la paix intérnationale » faite le 2. 5. 26 à 
invitation de la « Ligue des eatholiques français poux 
la jnstice internationale », ajoutait : « C'était une 1dée (du 
reste très chère à Benoît XV que celle de la réduction du 
service militaire obligatoire. Je me souviens que, dans né 
audience qu'il me fit l'honneur de m'accorder, il insists 
beaucoup sur <ette idée. qu'il fallait arriver à su] we 


dans tous les pays, le service militaire obligatoire, que 
serait faire un grand pas vers le désarmement ; et p 
il insista aussi sur cette autre ‘idée que la guerre 


qu'il faudrait un referendum du peuple ou tout au moins 
une eonsullation de ensemble du Parlement. FA 

» Cette idée lui ctait Ægalement chère. Certains diro 
que c'est là une conception simple et naïve. Reste à savoir 
si ee n'est pas la plus sage et la plus raisonnable. 

» Et Benoît XV me disait: « Multipliez les tracts, 
» brochures sur le referendum des peuples et la suppres- 
» Sion dur service militaire obligatoire: » Et je lui répon-- 
dais :2e Je ne crois pas, Très Saint Père, que l'opinion 


» mature, » — « Il faut, disaitil, préparer cette opinion 


p. 3%) ÿ : 5 
En pleine guerre, le 7. 10. 1917, Benoît XV avait aires” 
une lettre en ce sens à Mgr Chesneloñg, archevêque de Sens | 
Dans le paragraphe 4 de son programme, le président 
Wilson, parlant au Congrès le 8. 1. 1918, fera écho à 
Bencît XV : « Garanties suffisantes données et -prises que | 
les armements nationaux -seront réduits à lextrème Jimite 
compatible avce la sécurité in'érieure du pays. » 
Au moment de la Conférence de Gênes, le 7. 4: 192% 
Pie XI écrivait à Mgr Signori, archevêque de Gênes: « Or | 
ne doit point oublier que la plus sûre garantie de la pair | 
n’est pas une forêt de baïonnettes, maïs la réciprocite 
dans la confiance et l'amitié. » (Cf: D..C., E. 7, col. 1025? | 
Le Temps du zr-avril ayant protesté contre, la part 
pontificale « an moment où la France refuse de la 
discuter le désarmement », lOsservaiore Romano publin 
le 15 avril, un commentaire autorisé et M. Marc Sangnier 
à la Chambre des dépuiés. le 24 mai, relevait attitude 
regrettable de divers catholiques français (ef. D. G. 
+4.7,:cob. 1630-1032,-1362-1364). Voir -anssi, sara qu 
da désarmement, D. C., t. &, col.°593: + 14, cok 


gage | -dans une guerre au mwpris du | 
Alors, déclare ke Congrès: fout | 
de cei Etat à le droit et le devoir de refuser 
porter les armes: Que dire _à ecla) Que cek” Etat 
En l'espèce, violence à kx dignité de k conseience 
selon. Ke phrase défi citée? Ne nous 
MS pes de nous rérier.Il faut se rappeler — 
3 apprendre, Si où ne le-suit pas — qu les théo- 
ens du moyen dee, qui étaient les esprits avancés 
ce temps-Ér. ont déjà pesé Ex question de saroir 
les sujets d'un prince qui aurait déclaré injuste- 
mé là guerre n'étaient pas en droit de refuser de 
Fier es: armes. En-principe. oui. « Quand l'imjustice 
+ In-guerre est évidente pour les sujets, ils n'ont 
2 1 droit d'y prendre part, car on m'x jamais le 
de tr ur imnocemt. »  v a plus, d'après le 
wologien  Viftovix. 1 les sujéts -somt cOonvaÏReus 
nTÉ se trompent ou noni que la awerre est injuste. 
me leur est pas permis de suivre leur prince à = 
re. Le Congrès n'a pas été si loin ! IE a supposé 
a Société des Nations s'est auparavant pronemée 
Finjustice manifeste. de Le wuerre. Ex Société 
Nations remplrait dans ev-çus le fometion con 
ie-par- la chrétienié aux-Souverairs Ponlifes. qui. 
s certains cas. délfaient les sujeis du serment de 
RIGEÉ am primes. s 


_ L'ixdividualisme toutefois DS 
de comsromeftre Lx constitution des Etats 


FA 


éntion toutefois! L'individualisme va-t-il eo 
Etre k constitution. mème des Etats % IL est très 
ze christiamisnre à émaneipé Lx cousetenee de Fa 


unie de L'Etat. et l'Etat n'a pas pou violèr 
v inférieur du ciloven en fui demandinr le saert-. 


de es CONTE ÉtOns religieuses ou.de ses scrupukcs 
s. Mis il est vrai ani que K& conseiemce est 
à s faire usion et à refuser d'obéir à où 


du-sanciuaire des consciences, l'est aussi de 
social et de l'antorité constituée. Dans les ‘eir- 
auces où hésite là consciente chrétienne, Eglise 
ient pour l'échuirer et: lui dicter le devoir- 
: m'a pas condamné les prémiers chrétiens qui 
ent pus pouvoir porter les_armes. par seru- 
: de verser le sang. Le servièe militaire dans 
+ m'était pas oblicatoire et le conflit ne se 


ee! fidèles qui servaient dans à armées 


ment, là où Lx conscription est de règle, il 
danse cal à peste ant yné (le 2 bis) 

qui recommande à tous les Etats. de tenir 
de l'abjectionr de conscience au service mikt- 
— Le: Congrès ne reccanail pis a aux ciloyens un 
absolw de se faire dispenser du service mili- 
“ns atcune 5 mais admet R 


ee re qe 4 
: exige: ques le esemphipns ne seient | 


| métier, 


| comme combattants ? 


| Fignare. El avait assez 
| dualisme démocratique 


| Fmpatiences 


doit au bien public. L'Eglise catholique, gu--| 


Ge 


pe enke Je Suir-crique" ct D conviction 
selle; mais: l'Eglise condamnaït encore moins | 


| dans-les jeux des enfants ? 
| exciter leur humeur er à contrariant et pro 

ce que L'on craint? Eaïssez-les jouer au soldaë à 
| l'âge où il faut que les tendances naturelles se 
| donnent carrière: autrement, Le réveil d'Achille n’en 
| serait que plus-brutal: Pourquoi encore arracher de 
| notre: histoire les pages militaires ? Quelle mécommais- 


. courage, le dévouement el mr 


} Science pat convrir la mauvaise foi et la pure + 
| lâchetée | | 


Ees sr. des + et le service armé. - 


I serait à souhaïter que le désarcemkat ed ë 


réclamé par Benoît XV-permit aux nalions de reveni® 


law système des armées de métier, par recrutement 
volontaire. Avouons que l& nation armée n'est pas um © # 
progrès sur les miliees du temps passé. Qui ne voit 
| que; tant au point de vue économique qu'eu point de 


vue moral, il m'est pæ bon que toute la jeunes ete 
toute læ maturité d'un pays soient obligées de porter 
les armes. Il Y à des earrières qui répugnent à 


à leur place et dans leur rôle -au milieu des 


camps, 


d'unchacun de ces. le service militaire, ne serait 


| pas- aux ecclésiastiques de réclamer. ce droit 2>Qr, 


= “ Lx = # 
l'Eglise les relève de là censure qu'ils encourent eà 


portant les armes. La Société des Nations serait bien 


inspirée de commencer Ie désarmement général en 


| proposant aux Etats qui ne le font pas où ne & font 


plus de: rétablir en faveur des mimisires des cultes. 


lé privilège de Féxemption, adapté aux ciFconSfanees } 
| actuelles. ES 


| Le Congrès a su imposer les ménagements nécessaires 


au-passage d'un état d'âme à un auire. 


Mais le Congrès de 
de peine à concilier Findvi- 
avee les nécessités sociales de 
Je lui sais gré d'avoir contenu certaines 
qui allaient à l'encontre du but qu'elles. 
se proposaient..Le passage d'un état d'âme ancien à 


Ta nation. 


l'un état: nouveau demande des. ménagements !- C'est - 
| une grossière erreur de psychologie de. vouloir tuer 
la guerre en 


S'attaquant à son prestige dans Pimage 
nation des peuples et des enfants. On sait & quil 
advint du jeuue Achille. Un oracle ayant prédit qu'il 


L mourerail à La guerre, ses parents l° envoyèrent. sous un 
habit de femme à le cour d’ ux roi ami. Or, um autre : # 
Foractlé.ay ant. prédit que là ville de Troie ne serait 
. qu'avec le concours d'Achille, les cheîs de l'armée 
le subtil, dans Ro de 


er 
grecque dépèchèrent Ulvsse 
Scyres, où le futiw vainqueur d'Heéctor $ 
fut vite fuit. 


s'ennuyait. 


Sir noble que l'ait. fait l'esprit de saerifiee- + 
| Oscra-t-om dire que Les ministres des cultes sont bien 


S'H était permis à KR coustienee" 


ss 


Ulysse présontà aux prinèesses: Et : 


— 


Le 
v 


re 
EE 


à 


=> 


es 


Bierville y at-il songé> Je | 


4 


bijoux auxquels- ik avail: mèlké adroitement une épée" 5 


Achille m'hésita pas : iE saisit l'épée: et' suivit Iésrot 
d'lthaque: 

A quoi bon poursuivre. l'esprit de guerre jusque 
N'est-ce pas au contraire 


sance-du génie de là race et de là grandeur du saerk 
fice! Ne peut-on pas admirer les hommes de guerre 
sans aimer la -guerre et saluer là gloire des an 


| sans rêver de massacre et de luerte ? Ce qu'il see 


extirper du monde et des relations internationales, 
c'est le liaine qui offense la justice et le charité: mais 
‘il importe de laisser leur prestige aux vieilles vertus, 
qui. sont de tous.les temps et de tous les régimes, 


Tee 


Er 


STATISTIQUES OFFICIELLES. sation des ‘bulletins d'ék 
FR er = VI e : 4 

: Les résultats ainsi oblenus ne sont dont point déf 

nitifs ; mais le dépouillement complet des bulletin 


des bordereaux d’envoi 


d'état civil nv apportera vraisemblablement que. © 


Mouvement de là population le h France état : 
: : rès légères modifications. 
ë dll COUFS de l'année 199; A Le lableau 1, annexé au présent rapport, fai 


connaître le nombre des mariages, divorces, nai 
sances ct décès (au lotal et -pour les enfants âgés © 
moins d’un an) enregistrés en -1925 dans chacu 
des 90 départements, ainsi que les proportions corre 
LE te pour 10 000 habitants recensés Le 6 ma: 
1921. Les nombres proportionnels, calculés por 
1924, ont été rappelés dans ce lableau pour pe 
mettre une rapide comparaison avec l’année préc 
dente. Les résultats par arrondissement sont group 
dans le tableau IL 

Examinons d’abord les résullals généraux our 
France entière, inscrits dans le tableau ci-dessot 
pour la période 1920-1925 et pour r1919,-dérniè 
ännée normale davant-eucrre : 

_ f 


et résultats comparatifs pour quelques pays étrangers. 


Nousreproduisons ci-dessous, d'après le Journal 

_ Officiel du 10 avril 1926 (annexe), le Rapport 

@u ministre du Travail sur la population fr ARERsE 
Re en DS (A) 

La slalistique du mouvement de la population en 


France, pendant l’année 1925, a été provisoirement 
‘élablie, comme les années précédentes, par tolali- 


Population, mariages, naissances et décès dans la France entière-(90 départements) 
: 2 3 = Le : 


PROPORTION POUR 10 000 HABITANTS 


NOMBRE 


POPULATION des naissances 


d'enfants 
déclarés vivants, 


ANNÉES : 
des naissances 


d'enfants 
déclarès vivants. 


= des 


des décès. E dés décès. 
nouvéaux Maries. 


des mariages, - 


| | —————————_— | ———— 


“708 gt) HÉTB0 AR 196 : 181 
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2: (a) Populalion er e au 6 mars 1921, ; 
k | (b) Population légale en 1914 pour 87% dent irlements ét population présente en 4910 pou le Bas-Rhin, le Haut-Rhin a la Moselle: 


chacun des irois trimestres suivants, on a const 
respectivement ‘environ +3 000, 11 600, 18 900 dé 
de plus que dans les périodes correspondantes de r9) 

En rapportant les nombres absolus à la populat 
Lolale au recensement de 10273 on : constate que 
proportion des nouveaux mariés s'est abaissée 
182 pour 10 000 habitants en 1924 à 180 en 19 
mais elle demeure, toutefois, très supérieure à © 
de 1913 : 151 pour 10000 | 


Par rapport à 1924, les résultats généraux de 1925 
peuvent se résumer comme suit : très légère diminu- 
tion du nombre des mariages ; accroissement sensible 
“du nombre des naissances, environ 17 000, mais 

augmemation plus forte pour les décès, 29 000 en 
plus, ce qui ramène l'excédent de naissances - ‘de | 
72 000 à 60 000 en nombre rond. : . 

RE Gelte diminution de l'excédent de naissances est 
: due à l'accroissement de la mortalité pendant les 


> neuf derniers mois. Pendant le premier trimestre de 


1925, on avait, en effet, enregistré 14 600 décès de 
moins que de janvier à mars 1924 ; mais, dans 
: X 


(x) Voir dans la D. C., {. 6, pp. 154-160; 183-192, le 


rapport sur 


statistiques, articles et études recueillis dans nos quatre |: 
revues Id'avant-guerre ainsi que dans la D. C:; — 1 8, 
+ col. 161-192, le rapport pour 1921 ; — t: 9, col. 1313- 1344; 


‘2, col. 


le rapport pou 1992 y — t. 
Je rapport pour 1924 ; 


pOur 1928; 14, col. 417-448, 


ROLE À col. GE Bio, le rapport du ministre de l'Intérieur; 
donnant les résultats du recensement du 6. 8. 21: 


-rieures el de 197 en 1913. RATS 


le mouvement de la populalion pour:1920, 
avec, p. 183, la liste complète des références relatives aux 


suivantes : : baisse très. légère de la nuptialité, sil 


738-767, le rapport. 


du niveau de 1913; mais accroissement. passe es 
dérable encore se la mortalité. Ê 


La proportion des Sntant déclarés vivants. s 
relevée à 196 pour 10 000 habilants, au lieu de 
en 1924, de 194 dans chacune “des deux années a: 


Mais, en 1925, la proportion des décès s'est ac 
jusqu'à 181 pour 10 000 habitants, au lieu de 
en 1924 et de 170 en 1928. Elle dépasse aussi € 
de 1913 : 176 pour 10000. * . / 

Les caractéristiques de l’année 1925 sont donc 


lisée depuis trois ans à un (aux lrès supérieur à ( 
d’avant- guerre ; relèvement de la’ natalité. au-de 


édents de naissance el d’immigration constatés 
puis cinq ans. Les résultats du recensement de 
926 permettront prochainement de rectifier ces pro- 
portions provisoires, 

Les données sur le mouvement de la population 
en 1925 vont être maintenant analysées avec plus 
La détails et comparées avec celles ‘des principaux 
pays étrangers. 


Balance des naissances ‘et des décès. 


En 1925, on a constaté un excédent de 60 064 nais- 
sances, soit 19 pour 10000 habitants, au lieu de 
72 216 où 19 pour 10 000 en 1924, et 94 S7r où 24 
Pour 10 000 en 1925. 

- L’excédent de 1925 est ke plus faible de la période 
: 2920- 1925. Il n’est que légèrement supérieur à celui 
de 1913, 58 914 pour les go départements. 

On a vu que la diminution par rapport à 1924 est 


ldans les trois derniers trimestres, le nombre dés 
maissances ayant augmenté. Mais la diminution des 
excédents de naissance n'est pas générale dans la 
rance entière. Par rapport à 1924, la situition s'est 
au contraire améliorée dans 33 départements. 

- En effet, dans 14 départements, les excédents de 
naissances de 1925 ont dépassé ceux de l’année pré- 
cédente : Belfort, Doubs, Meurthe-et-Moseile, Bas- 
Rhin, Haut-Rhin, Saône-et-Loire, Hautes-Alpes, 
Savoie, Haute-Savoie, Oise, Cantal, Deux-Sèvres, 
Vienne, Haute-Vienne. - 

* Dans 2 autres, Alpes-Maritimes et Corrèze, les 
excédents de décès enregistrés en 1924 ont fait place, 
en 1925, à des excédents de naissances. 

= Dans 17 départements (situés principalement dans 
%e Sud-Ouest et le Sud- Est, les excédents de décès 
ont été plus faibles en 1925 qu'en 1924. 

- La situation est restée stationnaire dans 5 dépar 
“tements : Eure-et-Loir, Gironde, Pas-de-Calais, Seine, 
M intéiente Dans tous les autres, au contraire, 
excédents de naissances ont fléchi (ou les excé- 
dents de décès ont augmenté en 1925) par rapport à 

” a 
Au total, en 1ÿ25, on a enregistré des excédents 
le naissances s’élevant à 86 640 danS 44 départe- 
ts et un excédent de 26576 décès dans les 
autres. Dans l’année précédente, 52 départements 
ent fourni plus de naissances que de décès. 

. Les départements où l'on à enregistré, en 1925, 
valeurs absolues les plus élevées pour les excé- 
anis de naissances se classent dans l'ordre ci-après : 


-de-Calais, 14 145; Nond, 13 206 ; Moselle, 6 364 ; 
istère, 4 638 ; Bas-Rhin, 4560 ; : Aisne, 4 047 ; 
e-Inférieure, 3805. Dans tous, le Bas-Rhin 


pté, les excédents constatés sont plus faibles en 
5 que dans l’année précédenie. 
On obtient un classement beaucoup plus signifi- 
si Fon range les départements d'après la pro- 
ion des excédents de naissances par rapport à la 
pulation recensée en 1921. Ceux qui fournissent 
nombres relatifs les plus élevés sont: Pas-de- 
143 pour 10000 habitants ; Moselle, 108 ; 
96; Meurthe-et-Moselle, Nord, 74:  Bas- 
Gr à $ Haut-Rhin, 66 ; Finistère, Gr : 5 Morbihan, 
Free 55. 
> sont, sensiblement rangés dans le même ordre; 
mêmes départements que les années précédentes. 
Parmi les 46 départements qui ont donné, en 
, un excédent total CE 26 576 décès, ceux-où ces 


2 


à ux- provisoires 
“a Très - sn ce de “habitants recensés en 

1 sont un peu trop forts, la population moyenne 
- 1925 étant certainement supérieure, du fait des 


. tants dans Ja répartition par région des excédents de ” 


tuniquement due à l'accroissement de la mortalité. 


excédents atteignent les er Rue be esta 
sont: Haute-Garonne, 1 883 ; Gironde, 1 332 : Seine 
et-Oise, 1 303 ; Gard, 1 281; Yonne, r 272 ;. Nièvre,» 4 
12103; Puy- -de-Dôme, 1202. Pour tous, à T'excep- 
on de la Gironde et de Seine-et-Oise, les excédents 
de décès ont été plus considérables en 1925 que dans LE 
l’année précédente, : 
Rapportés au nombre des habitants recensés en. 
1921, les excédents de décès atteignent, les valeurs 
relatives les plus fortes dans les départements ei 
après: Gers, 57 pour 10 000 habitants ; Lot, 53 : Lot-= 
ct-Garonne, Go : Vaucluse, Yonne, 47 Haute- 
nes Nièvre, 44 ; Ariège, Nez Tarn-et- Garonne, 
; Hautes-Pyrénées, 33 : Gard, ; Cher,-3r1. Les 
années précédentes, ces een rangés à peu. 
près dans le même ordre, fournissaient aussi les 
plus forts excédents de décès. ARR 
Les résultats du mouvement de la population én 
1925 n'out donc pas apporté de changements impor 


naissances où de décès, De même que dans la 
période 1920-1924, et comme dans fes années d’avant- 
guerre, les départements où la natalité l'emporte 
fortement sur la mortalité sont ceux du Nord et du 
Nord-Est, de la Bretagne, de la Vendée, du Limousin, 
\e la Corse. Dans les départements des vallées de la 
Garonne et du Rhône, ceux du Bourbonnais, du 
Nivernais, de la Bourgogne, on enregistre, au con- 
traire, plus de décès que de naissances. : 


Mariages. 


Depuis 1923, le nombre des mariages est presque 
slationnaire avec une légère tendance à Ja baisse: 
356 501 mariages en 1923, 855920 en 1924 et 3 
353 r67 en 1925. 

La diminution de 2753 mariages, constatée de 
1924 à 1925, provient des x°, 3° et 4° trimestres, 
pendant lesquels. on a enregistré respectivement. 
3 265, 1 08r et 844 mariages de moins en 1925. Au. 
contraire, d'avril à juin 1925, on a célébré 2 437 mu” 
riages «le plus que pendant les mois correspondants, 
de 1924. : 

La diminution du nombre des mariages par rap 
port à 1924 n’a pas été générale pour tout le terri- 
toire. Dans 29 départements, ce nombre a été plus 
élevé en:1925. Les accroissements relatifs les plus - 
considérables ont été constatés dans les départements . 
suivants : Aube, Rhône, Ardèche, Haute-Saône, Seine-_ 
et-Oise, Eure-et- Loir, Mayenne, Oise. 

Dans 60 départements, le nombre des mariages a. 
diminué en 1925. Parmi ceux où la baisse relative 
a été la plus forte, se rangent: Haute-Garonne, 
Lozère, Aisne, Charente, Oise, Tarn-et-Garonne, 
Indre-et-Loire, Vienne, Somme, Aveyron, Landes, 
Pyrénées-Orientales, Cher, Sarthe, Haute-Vienne; 
Hérault. È 

Enfin, dans l'Eure, - 
resté le même. es 

Par rapport au nombre des habitants dénombrés : 
en 1921, la proportion des nouveaux époux s'établit - 
à 180 pour 10 000 en 1925, au lieu de 182 em 1924 
et en 1923. Si celte même proportion s'était eXCep- 7". 
tionnellement élevée à 318 en 1920, elle n'était ques" 
de ï51 pour r0 000 habitants en 1918. À 

Le classement -des départements d’après la p 
portion des nouveaux mariés pour 10000 habitants, 
sen r92h fait ressortir que la nuptialité est, comme 
les années précédentes, de beaucoup la plus élevé S 
dans la région parisienne, les départements libérés 
et industriels du Nord et de l'Est: Seine, 246 pour … 
10 000 habitants ; Pas-de-Calais, 247 ; Nord, 230 
Aisne, 209 ; Seine-et- Oise, 302 : Ardennes, Belfort, 5 


le nombre des mariages. est 


nées, Vendée, 32 ; Ardèche, 33. 
—, - Ces classements ne foni pas apparaître de diam 
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ents ; ele est proportion 
-nellement là plus faible dans la Lorère. l'Ariège, 
les Ardennes, le Gers, les Hautes-Alpes, les Landes. 
L Haute-Loire, Le Cantal. L Corère. Les Hautes 
Pyrénées. 

Par. conire, le nombre des divorces a augmenté 
dans 35 départements. L’accroissement 1elatif à té 
le plus important dans les Pyrénées Orientales. es 
Basses-Alpes, la Savoie, l'Eureei loir, l'Indre et- 
Loire. Vindre, lIle-et Vilaine et le Morbitan: 

Les variations relatives les plus importantes se sont 
donc produites dans les régions où la proportion dé 
divorces est, en. général. très faible, comme on le 
verra sci-sprès Dans l'Aveyron, le nombre de 
divorces franserits à été exaciement le même en 
1924 et 1925. 

.: Pour 106 600 habitants dénombrés en 1921. 
Proportion des nouveaux divoncés s'est baissé de 
107 -Æ€1 1924 à 102 en 1925, au heu de 166 {mmaxi 
mum})en 1921 el de 77 en 1953. = 

Ce sont toujours les dé is industriels de 
la région parisienne, du Nord, du NordEst, dé H 

le, qué fournissent. les plus fortes propor- 
tions de nouveaux divorcés en égard à l'importance 


» , de leur population. En 1925, ils se classent comme 


suit: Seine, 244 nouveaux divorcés 
fants ; Somme, 164: Oise, 156; Seine-Inférieure, 
148 ; Anbe, Marne, 145:: Aisne. 145; Nord, 134: 
; 133; Seine-et-Qise, 132. 

Lés départements où cétie proportion a éé Ja plus 
faible en 1925 sont: Lozère, 16 pour 100600 habi- 
fanis ; Londes, 23: Côtesdu Nord, 25: Morbihan. 
Haute-Loire, 30: Arièse. Finisère, 


pour 190 000 habé- 


_ gements sensibles par rapport aux Années aniéreures. 


es ; Enfants déclarés vivants. 


Lé nombre des enfants déclarés vivants s'esi reless 
de 752 307 en 1924 à 768985 en 1925; 1 faut 


remonter jusqu'à 1921 pour irouver ue nombre 


plus 
r . la proportion des enfanis déclarés 
vivants pour 10000 habitsnis esi remontée à 16 


En 1925, au lien de 192 en 1924 et de 194 en. 1952 


- € 1923. 


En 1915, l proportion des nés vivants par yap- 


- port à la population resensée en 1917 s'établiesait 
= à r9r seulement pour l'ensemble du terrfioire actuel. 
Toutefois, le nombre absolu des naissances était plus 


# 
ne 


levé (790 355), parce que la population totale dépss- 
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enregisiré resperlirement 


de plus que dans ke 

1624. 

memes que Îles apnée 

près dans k-mème odre 
316 & 

287; Meurthe Mosll. 

331 Ardennes. 

Meurthre-et- Moselle. L Mosile 


DÉS vivants pour 10 000 habitants - 


145 
Gers. Lot, 249 ;_Cher, 359 ; Aller, 15%, 


Garonse, vrénées Oripnfiales 
Gard, Hans Garonne: 159. Es 
RES vivants 


plus forte en 1925 qu'en 1924. Cependac 


ks Pyréné 5 - Les Basses diges « L Ç 
font exception, : = 
Mort-=és. 
Ë les naissances d'enfants déclarés vi 


1938. . 
La proporion de 


1925, 708 He de tous ee (non compris * 
5 morts-nés) ont été enregistrés, au lieu dé 
Bo 027 en 1924, soit’ une augmentation de 
3 892 décès, où près de 5 pour 100. Supérieur. aux 
Sultats annuels de 1920 à +924, le nombre des 
scès en 1925 demeure toutefois inférieur à celui 
» da dernière année d’avant-guerre : 931 44x Il est 
ai que les décès enregistrés en 1925 sont survenus 
uns une population totale dé 39 210 000. habitants, 
mdis que le nombre de: 1913 s’appliquait 
1 476 000 habitants. Aussi, la proportion des décès | 
ur 100 000 habitants, qui était de 176 en 1913, s’est- 
le relevée à 187 en 1925. En 1924, elle n'avait pas 
passé 173. 
Éraccroisseinent ‘par rapport à 1924 provient uni- 
lement, comme on l’a déjà vu, de la forte morta- 
des neufs derniers mois, qui ont fourni, en 1925, 
000 décès de plus. Au contraire, la mortalité avait 
_ plus favorable dans le premier trimestre 1925 
-dans les {rois premiers. mois de r924. [l est vrai 
celte dernière avait été exceptionnellement 
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L'augmentation de. la mortalilé en 1925 s'est 
tendue à peu près à l’ensemble du territoire. Dans 
ñze départements seulement, -il y a eu diminution 
2 nombre des décès, ne dépassant, pour aucun 
; D pour 100 du Chiffre de 1924. Les’ plus 
5 “iminutions: relatives ont été relevées pour les 
ses-Alpes, le Cantal, la Corse et le Var. 

s les 79 autres départements, Ja mortalité à été. 
is. forte qu'en 1924, et pour céftains l’augmenta- 
on atteint et dépasse r0-pour 100: Hérault, Mayenne, 
fautes-Pyrénécs, Belfort, Loire-Inféricure, Moselle, 


N ] les: départements 
là proportion des décès pour 10 000 habitants 
1925 a été la plus faible, sont disséminés dans 
3 »e : Alsace et Lorraine, Bretagne, Corse, 
Md-Ouest, Centre. Corse : 135 pour 10000 habi- 
its; Haut-Rhin, 139; Bas-Rhin, 148; Moselle, 155; 
bord, r57 ; Finistère, 158; Landes, 160 ; Belfort, 
6x ; Haute-Vienne, 162 ; Lozère, 164. C'est ên 
ormandie, en Bourgogne, dans la grande banlieue 
arisienne et dans la vallée dela Garonne, que se 
“ouvent, au contraire, les départements à forte mor - 
iité : Orne, Vaucluse, 215 décès pour 10 000 habi- 
nts ; Yonne, 2TE Calvados , Tarn-et-Garonne, 209 , 
et Garonne, Hautes-Pyrénées, 207 ; Gers, 206 ; 
eine-et-Oise, 205; Seine-et-Marne, Ille-et-Vilaine, 
of ; Haute- Garonne, 203 ; Lot, 202. 
Déilleurs.. il faut foire “des réserves sur la signi- 
‘cation réélle de ces « 1ssements, 6ar la répartition 
ar âge de la population influe sur de taux brut de 
€ mortalité sénérale calculée comme ci-dessus, Les 
égions industrielles; les villes, qui renferment une 
4 d’adulles plus élevée, doivent fournir des 
ficients de mortalité relativement. faibles, toutes | 
hoses égales d'ailleurs. Un caleul plus exact de la 
dortalité par département devrait être fail en tenant 
one de la composition de la population suivant 


at 


Décès Fontonte de moins d’un ‘an. 


ème que’ Je nombre total des morts, eelui. 
es e fants décédés avant l’âge d’un an s’est accru 
le 1924 à 1925. On en a enregistré, 68 367 au lieu 
4 280, soit une augmentation de 4 087. L'ac- 
sement s'étend à toutes les périodes de l’année, 
Lil à été surtout important de juillet à sep- 
GES de -1924, ayant pe relativement frais, 


: PES à 
avail fourni un nombre exceptionnellement faible # 


_tements, en effet; la mortalité infantile a été plus 


dans le volume Statistique du mouvement de la papes 


naissances ont diminué en Allemagne, 50g 000 en 


de décès d'enfants en bas âge. VER os 
LE: augmentation constatée pour l'ensemble du tr 
ritoire n’est cependant pas générale : dans 22 dépar- 


faible en 1925 qu'en r924 et le département d’Eure- : 
et-Loir a fourni le même nombre de décès d'enfants 
âgés de moins d’un am au cours de ces deux der- : 
nières années. SAT 
Par rapport au nombre des enfants déclarés vivants + 
dans la même année, la proportion des décès d'en 
fants de moins d’un an s’est élevée à 89 pour 1 600 
en 1925, au licu de 85 en 1924 ct 1922, ct de 96 en 
ee Les. proportions correspondantes avaient atteint 
11 en r921, 99-en 1920 el 114 en 1913. * 
Le tableau [ annexé fait connaître le nombre és £ 
décès de la première enfance enregistrés dans chaque 


départément.. On rappelle que ces nombres me - » 
peuvent servir de base au calcul des taux départémen = 
taux de mortalité infantile, en les rapportant sim- 
plement au nombre des enfants déclarés vivants. I 


faudratt=tenir compte, en outre, des enfants placés 
en nourrice dans un autre département ou venant 
des autres départements, On trouvera ce calcul pour 
quelques années antérieures dans le Bulletin de lu 
stalistique générale de la France de janvier 1997 et 


lation de 1914 à 494955 
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Résultats comparatifs pour la France et divers pays. - 


- On appréc ie mieux la situation démographique. des 
la France par comparaison avec celle des autres 
pays. À cet.effet, deux ‘tableaux ont été annexés au 
présent rapport. Le tableau IH fait connaître, pour 
une vinglaine d'Etats, les nombres annuels (en mil 
Jiers) de. mariages, naissances-et décès enregistrés de a 
1913 à 1924; dans Je tableau IV, on a inscrit les 
proportions annuelles moyennes pour 10 000 habi- 
tants, obtenues en rapportant les nombres absolus à 
la population totale de chaque Etat, évaluée au mie | 
lieu de chaque année. KT EN 

Examinons tout d'ab6rd la balance annuelle ne 
naissances et des décès, qui mesure la variatio 
annuelle dela population, abstraction faite de lim: : 
migration et de l’émigration. ‘ fi 


Excédents de naissances ou de décès. 


Cet examen est facilité par les deux tableaux € 
après. Dans le premier, on à reproduit, en nombre 
absolus, les: excédents annuels de naissances ou de 
“décès conslalés depuis 1078 dans une dizaine de PRE 
européens. [Voir ci-après, col. 1255-1256.1 

Sans reprendre ici l'étude détaillée des résultats F 
fournis par les années de guerre où celles qui ont 
immédialement Suivi, Constalons seulement. qne, 
depuis 1920, les éxcédents de naissances sont rede- 
venus la règle générale et comparons les résultats 
les plus récents, 1924, ou, à défaut, 1923, à ecux, 
de 1913. IL y a augmentation pour les pays suivants ? 
Italie, 481 000 en 1923, au lieu de 458 600 en 1918 ;. 
Espagne, 222 000.€n 1924, au lieu de 168 000 ; Pays- 
Bas, 106 000 en 1925, au lieu de 98 000 ;. France, 
72 000, contre 59 000 ; Autriche, 46 700 en 1923, au 
lieu dé 35 000 en 1913. Par contre, fer excédents de 


1924, au lien de 819 000 en 1913 ;-en Angleterre, 
38 000 én 1925, au lieu de-377 000 ; Suèdé, 37 000. DER 
en 1924, au lieu de " 000 ; Belgique, 54 000, ct 
60.000. En Norvège, l'excédent de naissances à Con: 
servé la même valeur en 1924 -qu'en 1915 : 29-000. k 
L'excédent des npisanées a d’ailleurs été plus faible 


Me S FINE ETS ; 
Excédent annuel des per. sur 


: | 2 
| Franes. | Enpire É Aegieterse Autriche ACER PLIS TOI EES DE 
ANNÉE rer allemand. | et | = (nouveau |. helgique, Espagne. — |! is | Norvège, | Pays-Bas. | Suède 
| 96 dipart. | 57 départ. tb} | Galles. | territoire). | / à 5 
F ER, PES À ! 
Egt3 58 gr 17 366 | 818 713 | #6 376 915 | 35 149 59872 - 168507 | 458 516 | 29 028 97 674 
KE | MHRMTRE ln - | — 53327 | 753311 962354 | 33585 |: 47669 | 157 867. 470 736 | 28 921 | 99 002 
2 NC. » | — 267340 }- 362845 | 252351 | — 18 Gotr 23617 162356. | . 368040 | 25 837 | 87 810 
ANT" LCR CR nm. | —292605 | 68817 | 277 303 | — 39746 | — 1084 | . 157 338 “159779 | 31 693 | 88 548. 
: Fe + PPÉRER » | — 269 838 ! — 142396 | 169.424 | — 56982 | — 38149 136 417 8 896. | 30 640 | 85 839 k 
Lr9E8 fa}. | » | — 389575 |! — 303885 | 50 800 | — 76961 | — 72284 | — SS12r | — 526038 | 20 100 | 52 196 | 1 
I9EG- - 213975) — 217181 | 295434 | 188 235 : — 1462; 9592 102 717 94291 | 23 192 | 74801 
1929 . | 159 790! 94 225 666 358 | 491 652 | 20 679 61 032 128 178 459926 | 37 089 | rar 462 
Mr Er. 117 023! ” À 700 248 | 340 185 37 129 60 425 _ 19% 702 = 476ri0 | 33323 | 112 544 
ÉD -—: 70 379! 5» 523 5Xg | Î 293 444? 33 635 49 456 214718 | : 467033 | 33067 | r01 505 
: FT ER 94 871} » | 439551 | 313 7066 Î 46 785 55 “90 211674. | Ar 052 31 325 | 114 703 
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me 'És (tp Excédent - de déc dus & la forte épidémie de grippe. — (6) Sans l'Alsace et Lorraine depuis 1913, sans Ja Sarre depuis 1921. — 
CPR 


à 
en rÿ2% qu'au cours de l'année précédente dans Ja { a augménlé de “ho 000 à 509 606, de 1023 à 19% 
_ plupart des Etats ainsi considérés. C'est Je cas notam- Mais, pour obtenir une comparaison plus -Signi } 
… ment pour la France, l'Angleterre, la Belgique, la | cative, 1 faut rapporter les excédents de naissance | 
j 
: 


… Norvège, les Pays-Bas. la Suède. H s’est, au contraire, | à la- population totale. Les proportions ainsi cale 
- relevé en Espagne, et surtout en Allemagne, où il 4 léés ont été -inscrites dans Je tableau ci-après : 


Excédent annuel moyen des naissances sur les décès pour 10 000 habitants. 


Sie E f } ! | / 
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150 à 153 aux Pr dé 124 à 127 en. Jia 
dé 8g à 102 en Espagne. Dans tous les autres Eta| 
guerre +2 Rs en anaue} moyen des | ila diminué : es À 106 “en a de | 
“ naissances sur les décès, pour 10 000 habitants, à LE ! 


= perte augmenté : de 15 à 19 cn France ; de 


PR 
Éprès les mèêmès quand | ‘Irlande où delle * est RTS réduité, Ja. 

nuptiälité est faible dans l'Europe septentrionale CU 
scandinaves, Finlande, Ecosse), 


pays; un accroissement pou l'Espagne et l'Italie. 

, tandis que l'excédent des naissances pour 
> 000 “habitants s'est relevé de 71 (en 1923) à 8 
19%) pour l’Alléemagne, il s'est abaissé, en 


Natalité. # 


Dans tous les anciens pays belligérants, la nata= 
- see lité, considérablement réduite pendant la guerre, s’est * Ca 


re maintenant les divers ‘pays figurant au Pre relevée pour atteindre, en 1920, un maximum 
1 Fi dans l’ordre décroissant des excédents pro- SEE au taux de 1913, en France, Belgique, 
mlionnels constatés en 1924: les Pays-Bas occu- TE eterre, Ecosse, Italie ; inférieur à ce taux en. 
{nt une place détachée tout au sommet de l'échelle à ed Ce Australie, Nouvelle- Zé] de 
153 pour 10 000 habitants ; viennent ensuite : | * me 1e el Portugal. 3 
lalie, 127; Norvège, 106 ; bien 102 ; Alle- de pays restés neulres, on a constalé aussi. Ÿ 
iagne, 82 ; Belgique, 69 ; Angleterre, Hongrie, 66 ; | "€ recrudescence de la natalilé vers 1920. La pro- De 
Juède, 61. Très loin au-dessous sé classe M France | Portion des naissances a dépassé où atteint celle des T 
& T9 pour 10 000 habitants; soit moins du tiers xg sa en Norvège, en Suède, en Espagne et dans les à 
u plus faible des nombres précédents. sure ; par contre, elle est restée inférieure au 

ï Suisse 

A cet égard, la situation de la France, quoique Se et'en Suisse. 
Sgèrement meilleure qu'avant la gucrre, demeure À partir de 1921, abaisse est générale et les taux 
sont rapidement ramenés au-dess ] d 
ujours très peu favorable par rapport à celle des I : EU QU nee € 
utres nations. Comme on le verra plus loin, ce Dre :Que ASE PSS seulement ont. en-_1924 7 UR 
ésultat est dû à une faible natalité, à peine supé- | - ET pente celui de 1913,:-a France, 192 enfants 
re à celle de rokr-1913 ct à -une mortalité res- déclarés vivants au lieu de ro ; le Japons 338 au 


lieu de 333. En Fepagne la différence est 
sensiblement plus éle 1e celle de la plupart | RE PE SE 
a Re HEURES vée q1 LE ER Lion sible, 500 en 1924 au lieu de 304 en 1913. +3 


Mn _ Nuptialité. - 3 . Dans & plupart des autres Fais européens, né 
: % n abaissement considérable de la natalité 
Dans. tous les pays. ayant pris pañt à Ja guerre, | de 1913 à 1924. En Hongrie, elle tombe de 346 à 
uptialité s'était relevée en 1919 et 1920, fort au- | 270 pour 10 000 ; en Allemagne, de 276 à 202 ; en 
lessus de son ancienne valeur moyenne. Depuis, elle Finlande, _de 271 à 224; en Angleterre, de 241 à 
écrw assez rapidement ; loutefois, la proportion -188 ; en Suisse, de 251 à 187 ; en Suède, de 232 à 
les nouyeaux mariés pour 10 000 habitants est restée | 181; en Belgique, de 216 à 197, etc. ; cette dimi 
, élevée en 1924 qu'en 1913, dans les pays ci- nulion a élé continue, dans tous les pays, depuis 
iprès : Belgique, 210, au lieu de 161 ; France, 182, | *921.- Toutefois, en Irlande, la natalité, tout en 
au lieu de 157 ; Japon, 174, au lieu de 162 ; Hongrie, restant plus faible qu’en 1915, s'est relevée de 199 
S3, au lieu de 182. Au contraire, dans les pays à 207 pour 10 060 habitants au cours des années 
anglo-saxons et en Allemagne, k  nuptialité est | 1922 à 1924. La natalité irlandaise, 207, est done 
tombée au-dessous du niveau d’ avant la guerre. Ainsi, actuellement supérieure à celle de l'Angleterre (188) ; 
én Angleterre, la proportion des nouveaux époux | © ‘est Ice renversement complet des conditions d'avant 


pour -10 000 habitants s’est abaissée de 157 en 1913 | guerre: 241 en Angleterre, 228 en Irlande. m5 

à 153 en 1924 ; en Ecosse, de 143 à 132 : en Australie, De tous les pays figurant au tableau, la Suède est = 
dé 153 à 158 ; en Nouvelle: Zélande, de 165 à 199, celui qui accuse, en 1924, la plus faible proportion £ 
et en Allemagne, de 154 à 142. 5 de naissances : 181 pour 10000 habitants. Viennent 


- Dans les anciens pays neutres, un certain relève- | ensuile, pe ordre croissant: Suisse, 187; Aungle- 

ment du taux de nuptialité s'était aussi produit en | terre, 188 ; France, 19 ; Belgique, 197 ; Allemagne, 
Lo et 1920, suivi d'une baisse à peu près générale ; | 202 ; ! Irlande, 207; Norvège, 217 : Ecosse, Danemark, 
mais l'amplitude des oseillations a été moins forte. | 1219 ; : Finlande, 2°4 ; Australie, 232; Pays- -Bas, 2495 


La diminution généralement ‘constatée dans les Re Hongrie, 270 ; Italie,* 293 ; Espagne, 300 ; Japon, 
nières années laisse cependant la proportion des | %58 ; Roumanie, 364. DS. 
nouveaux époux, pour 10 000 habitants, en 1924, à Ainsi, le taux ne natalité reste faible en France, el 


un niveau plus élevé que celui d’avant-guerre : 156 du même ordre qu’avant-guerre ; mais notre pays 
aù lieu de 144 au Danemark ; 124 au lieu de 118 en | n occupe plus, comme en 1913, une plice isolée. 
Suède : 146 au lieu de 138 en Suisse ; 146 au lieu | au bas de l'échelle, loin du groupe formé pa: 
de 136 en Espagne. Seule, la Norvège fait exception, | les autres pays. Trois d’entre eux (Suède, ‘Suisse, : 
On taux ayant diminué de 126 pour 10 000 habi- | Angleterre) ont, en 1924, une natalité plus faible 


fants en 1913, à 120 en 1924. que celle de la Franec, et le laux allemand, 202, ne. 

POu Sc particulièrèment la diminution considé- diffère pas beaucoup Le laux français, 1923 alors 

rable de la proportion des nouveaux époux en Alle- | qu'avant la guerre il était de beaucoup supérieur 
agne, de 188 pour 10000 habitants en 19°3 à | 276 pour 10 000 en 1918. | 

: en 1924. Au contraire, cette proportion est |. La gucrre a donc patio modifié profondément 


demeurée constante en France, en Belgique, en | le régime de la natalité. Sans qu'on puisse constater, 
Esva agne, et ne s’est que très légèrement relevée en | en France, un relèvement notable, on doit recon- 
mgleterre, en Ausfralié et en Nouvelle-Zélande, -naîlre que notre. silualion s'est cependant amélioré 4 
es pays, classés suivant les: valeurs déeroissantes | par rapport à la plupart des Etats voisins, dont Xe. 
nombre relatif des nouveaux mariés pour nalalité est considérablement réduite (sauf toutefoi 
nn habitants en 1924; & rangent dans Fordre-| l'Espagne et l'Italie), tandis que celle de la Era 
rès : Belgique, 210 ; Hongrie, 183 ; France, 182 ; | est encore, en 1924, du même ordre de grandeur 
ralie, 158 ; Pays- Bas, Danemark, 156 ; Angle- | qu'en 1918: Mais l'accroissement de là population : 

53 : Espagne, Suisse, 146 ; Allemagne, 142 ; | dépend pas seulement des naissances et l’on a vu qu 
135 : ; Finlande, 126 : Suède: 124 ; Norvège. Ja comparaison des excédents de naissances Su 
voit que la fréquence actuelle “ mariages | décès est moins favorable à la France que celle 


RE én France ; en ae de ! coefficients de natalité. Ep Pr ae Le + . 


1259. 


Mortalité infantile. 


La mortalité infantile, calculée en Sora le 
décès d'enfants de moins d’un an à. 
enregistrées dans la. 
même année, est faible dans les pays du Nord de ! 


des 
naissances vivantes 


nombre 
celui des 


l'Europe. En 1923, elle n’a été que de 56 pour 1 000 
en Suède; 57 aux Pays-Bas ; 61 en Suisse ; 69 en 
Angleterre ; 59 en Ecosse ; 8 83, au Danemark ; 93 en 
Belgique. Si elle à atteint celte même annéc 
96 pour 1000 en France, elle a été encore plus 
élevée dans les pays de l'Europe. centrale et méri- 
dionale. C'est ainsi que la proportion des décès d'en- 
fants de moins d’un an pour 1 000 nés vivants à 
été de 127 en Italie ; 132 en Allemagne ; r4r en 
Autriche ; 148 en Espagne ; 186 en Hongrie et 207 
en Roumanie. Notre pays n'occupe donc pas, à cel 
égard, une Siluation défavorable. 

En 1924, par rapport à l'année précédente, la-mor- 
talité infantile à diminué de 96 à 85 en France ; en 
Allemagne, de 132 à 108 ; 
aux Pays-Bas, de 57 à 5r ; en Australie, de 67. à 

- 57; au Japon, de 163 à 156: mar contre, elle a 


augmenté de 1923 à 1924 en Angleterre, en Ecosse, 


en Irlande, en Suède. ! 
D? ailleurs, dans Ja plupart des pays, les progrès de 
Fhygiène infantile. ont. ramené la 


d’avant-guerre. Voici, 
aux comparés en 1918 et en 1924 : Angletèrre, 
65 ; Ecosse, ro, 98; Suède, 
157, 108 ; Pays-Bas, OT, 51 : Belgique, 130, 096 ; 
France, 412, 85 ; Suisse, 96, 6x ; ee 155, PSE 


108, 


Î Mortalité générale. 


ous 


Apres la mortalité excessive de 1978, due à Pepe 
démie de grippe,- on constate, à travers les oscilla- 


tions annuelles, une tendance générale à la baisse | 


de la mortalité, qui a ramené ja proportion des 


décès en 1924 à un niveau le plus souvent inférieur | 
Le taux de diminution est 


à celui d'avant-cuérre. 


‘assez variable, La proportion des décès pour 
10000 habitants a baissé, entre: 1913 -et 1924, 
20 pour 100 aux Pays-Bas (de 123 à 98) ; 


#9 pour 100 en Allemagne (de 150 à 121); 

_ x6 pour 100 en Norvège, de 132 à 

LR pour 100 -en Irlande. (de 171 à 148) ; Hongrie (de 
235 à 204) ; Suisse (de 143 à 194) ; de 1° pour 100! 
en Suède (de 137 à 1°0) et en Angleterre (de 138 à 
129) ; dé 10 pour 100 au Danemark (de 125 à 113) 
et en Espagne (de 221 à 198). La diminution n’est 
plus que de 8 pour roo en Belgique (de 139 à 198 ; 

de 7 pour roo en Ecosse (de 155 à 144); de 5 pour 
100 en Finlande (de 161 à 153) et de 2 pour 100 en 


[4 


France (de 176 à 173). Au Japon, la mortalité est 


plus élevée en 1924 (212) qu’en 1918 (195). 

Par rapport à :1923, la proportion des décès pour 
10000 habitants marque dans la plupart des pays un 
» léger accroissement en 1e Toutefois, la Norvège, 
ù l'Allemagne, les Pays-Bas, la Belgique, LESpaEe et 
AE Japon ont une mortalité plus faible en 1924: La 
 diminuon est particulièrement importante 
” l'Allemagne : 
. Jieu de 137 en 1923. ÿ \ 

LES pays se classent comme ent emyant on les 


énoiLLE TPE 


«de la période triennale précédant immédiatement Ja 
guerre (1911-1913). L'excédent annuel moyen 
naissances sur les décès, pour 10 000 habitants, a 

légèrement aUBRICNE de 17 à 19 cn France ; de 


U pe nn un peu vubétienre. à | qe ‘moyenne des valeurs 


en Belgique, de 93 à 89; 


mortalité des | 
enfants de moins d'un an bien au-dessous du niveau | 
à titre d'exemple, quelques 


1 E 5 
O0. Go : Allemagne, = paraisqns à l'aide des taux de mortalité par âge 


11) ; + 


pour | 
r21 pour 10 000 habitants en 19%, au. 


 naewients, NON envaNiS, — {b) DARELT lerriloire CS 


- Compaïons d'abord a situation de 1924 à celle 


des 


extrêmes et plus élevée que dans les pays voisi 
les mieux comparables comme climat: et_ conditions 
générales de population ; 9° amélioration propor 
tionnelle la plus faible par rapport à ror3. 
= Toutefois, on ne doit pas perdre de vue que lai 
comparaison des taux bruts de là mortalité générale 
est un peu frompeuse en raison de la grande varia- 
tion de la mortalité avec l'âge et des différenices de 
-composilion par âge des diverses populations. De deux 
populations qui auraient des taux de mortalité rizouss 
à chaque âge, celle où les groupes à 


sement égaux à 
forte mortalité seraient les plus nombreux aurait uns 
taux de mortalité générale plus élevé. Par suite de-san 
faible natalité, depuis longtemps décroissante, 1 
Francé-a une proportion de. vieillards sensiblement: 
plus grande que les autres pays ; sa mortalité totalés 
se trouve augmentée de ce faît, 
En réalité, une comiparaïison correcte de Ja monta: 
Hité ménérale pour Ja population totale des divers 
pays ne peut se faire que par groupes d'âge. Un te 
calcul, effectué sur des données correspondant aux 
derniènes années d'avant- -ouerre permel ‘une compa-* 
‘raison plus favorable pour la France que celle des” 
coefficients bruts, obtenus en rapportant le nombre 
global des décès à la population totale. Il est. “42 
semblable qu'on arrivera à une conclusion analogues 
lorsqu'il sera possible de répéter les mêmes oi 


fondés sur les résultats des recensements effectués aux! 
environs de 1922 dans les divers pays. Ge 
Fait à Paris, 


© Le directeur de la stalistique générale de 1a France," 
: Micnec Huper, 4 


le 17 mars 1926. - ‘4 


Vu : 


Le ministre du Travail, de l'Hygiène, de l'Assistance 4 
et de la Prévoyance sociales, “à 


Durarourn. _ " - “à 

(On trouvera ci-après, col. 1261-1280, les tableur | 
rnenes à ce rapport.) SR : :$ 
DS Se M en dre À 


“La pensée mathématique contemporaine, par JULHEN | 
Pacorte. — Un pol. in-8° de 196 pages, Prix : 
9 francs. Alcan, Paris: 1995. 


« Par leur mounvément propre, el à la suite dé progrès - 
» récents jelant sur leur ‘nature une vive Inmière, les : 
» sciences exactes s’assouplissent de la manière la plus 
» conforme à la philosophie de la durée créatrice. » Le 
livre de M. Pacotte montre bien, en effet, que les sciences 
exactes s'assouplissent, c'est-à- dire que la part de la con- 
vention, de l'hypothèse ou du postulat y devient de jour 
en jour prépondérante ; mais est-ce là un progrès, dans 
le sens de l'évolution créatrice ? Manifestement, non. 
L'intelligence, selon M. Bergson, est toute tournée vers. 
le passé : elle travaille sur la matérialité, sur les déchets 
de l'évolution sur les débris’ du jaillissement di feu 
d'artifice, sur ce qui retombe ; la réalité, celle qui se crées 
lui échappe. 

-» Les deux cullures (mathématique et Sbilosophique) 
» restent Séparées, et celte ignorance mutuelle, -quelque- 
» fois systémalique, offre à ceux qui aiment l'une et 
» l’autre le spectacle le plus pénible, J'ai voulu, dans le 
à livre présent, les mettre en contact et les. offrir dans 
unité. On y est conduit par la voie des spéculations 


1, Péneée : mathématique contemporaine à la 
augrgsonienne. du monde, » (P. vi) — Ce 
TE e 153 aus jaleski, dualité est radicale, Dans la 


3e du monde; les philosophes - (les. 
il a diminué : de 1% “ pure) et les savants se tournent. 
# Le Allemagne : evue des sciences. philosophé 
à 66 en . FU où pp. 872) 
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Versailles..." 872 860 3 662 
Bressuire Verts 80 967 6o2 
MOMB NE 58.736 | 465 
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Zes peiits Chinois, par G. Grserr, — Un vol. in-$* de 
. 95 pages. Prix, x fr. 5e. Téqui, Puris. 
Es hienheureuse Thérèse de l’Enfant-Jésus et la vie de 
“victime, par Vabbé Pautm GIrorsaux. Un 
19 X 12 cm. de 205 pages. Prix, 5 francs. Téqui, Paris. 
La Fèle et la messe de Jésus-Christ Rois — Un vol. 
+ 9 X 12 om. de 192 pages. Téqui, Peris. 
n Fête spéciale de. Jésus-Christ Roi, per le R. 
"Hucox. — Une brochure rg X 12 em. 
x fr. 5o. Téqui, Paris. t 
x sur les saints Ordres, _ Psrrexvs. — Un 
ré X 9 cm. de _ pages. ÈS; 
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morales, par E. JomsarrT. — Un vol. 19 X ra cm. de 
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Les promesses évangéliques, par Mgr Juzrex. — Un AS ÿ 
19 X 19 em. de 126 pages. Prix, 5 franes. Téqui, Paris: 1 

Nouveau mois du Sacré Cœur, par l'abbé J. KœmG. = 
Un vol. 14 X 0 om. de 246 pages. Prix, 5 francs. Téqui, 
Paris. pre 

La mère, par l'abbé L. Rouze. — Un vol. 
254 pages. sm 5 francs. “Téui, Paris. . 
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1° NOUVEAUX MARIÉS 
1971 143.4 102 [14/4] 126 | 128 | 118 | 140 | 189 | 298 | 154 | 155 
5e 188 | 129 | 116 | 114 | 1434, 344 | 114 | 137 | 136. 
130 | 129 | 116 | 108 | 89 | 64 | ro0 | 87 | 133 
144 | 1937 | 123 | 116 | 86 |: 68 |-r14 84 | 144 
140 | 140 [123 | 120 | 94 À 82 | 118. À g4 | 144 
192 | 1/9 | 133 | 90 | 131 "738 132-| 109 | 148 
16% | 136 F 133 | 114 | 245 | 396 | 158: 268 | 192 
176 | 4937 | 149 |142 | 272 | 260 | 480 À 290 | ror 
164 | 135 | 192 | 140 | 252 | 210 | 168 | 286 | 184 
198 | 127 | 129 | 188 | 228 | 210! 154 | 222 | 174 
160 | 123 | 126 | 136 | 133 | 494 | 191 | 188 | 160 
156 |" 120 | 124 | 126 » 183 | 148 | 145 | 156. 
15/, » » » » » » » 149 


2° ENFANTS NÉS VIVANTS 
| 235 1.3/0 | 291 | 276 | 281 | 216 [1 
250 | 252 | 27 À 269 | 230 | 347 | 225 | 270 | 282 | 20% 
2/42 | 288 | 216 | 254 | 182 | 233 | 199 | 205 | 262 | 167 
245 | 261 | 211 | 240 | 146 À 163! 187 | 193 | 265 | 128 
237 | 201 | 209 À 243 | 138 | 169 | 182 | 139 | 269 [113 
241 | 249 | 203 | 238 | 140 | 154 | 184 | 143 | 248 1 114 
226/| 219 196 | 19% 4 170 | 274 À 184 | 2u2-| 242 l'162 
25/4 | 263 | 235 | 258 | 204 | 312 | 200 |-259 | 287 | 22e 
240-| 24% | 214 | 243 l'20) | 279 | 208 | 253 | 274 | 219 
228 | 2h42 | 196 | 284 | 227 | 29/4 | #96 | 229 | 259.| 204 
229 | 230 | 188 | 237 | 224 | 594 | 194 | 208 | 260 | »04 
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183 1219 | 5» [osred 5 | n°1 » » » » » 43 À.» » 
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157 | 1792 | 476 | 433 | 134 | 147 | 159 | 208 | 557 | 433. E06 | “gt À 
144 | 146 | 465 | 1341136 | 136.) 165 | 195 À 209 | 129 110 2. | 


144 | 148 | 166 | 132 | 182 | 134 | 196 | 214 | 207 | 135 
196] 160 | 180 | 135 {163 | 179 | 285 | 249 | 259 | 499 


137 | 154 | 176 | 130 | 133 | 144 | 183 | 203 | 195 | 140 

0 1920: | 1244 140 | 148 | 199 | 124 | 133 | 159 | 191 d2120| 144 
RE AAL 7. 121) 136 | 142 | 110 | 113 | 124 | 140 | 169 | 193 125 
1922... À 198 | 149 À 145-| 119 | 119 | 128 | 144 | 132 | 208 129 

Fi 8 PSN ER 110 | 129 | 137 Firà. | 115 | 114 | 133 | 153 | «92| 113. 
TOUS en 122 | 144 | 148 | 113 1 | 120 | 153 À »- | 204 | 124 
ne 122 134.1 » 107 LD Men. ee, PS » D'AEDI 


NoTi. — Voir les notes da laleau précédent. 


Aurélie  Tédjani, princesse des Sables, - par Marxur a pupille de Robert Que “par ANGES FLoRy.-— ‘U 


 Bassense. — Uni vol. in-16 de 244 pages. Prix, 9 francs. vol.18 X-r1a cm, de 200 pages. Pa 2; Dr A PRE Ë 
Plon, Paris. ; # o fr. #5. Bonne Presse. se 3 MUC 
_ Le secret de la muette, par J.'ng Bercayne. — Un vol. | L'équivoque du Haïcisme, par. René ocre. — üé vol 
18 X 10 cm. de 216 pages. Prix, 3 francs broché port, | 19 X 12 cm. de 124 pages. Prix, 5 fr. 50, Téqu 
0 so 45. Bonne Presse. Me 5 La maison, par l'abbé L. Rouzic. — Un vol. i 
È Ombre el. Clarté, par M.-A. n'Anvon. — Un vol. | : 320 pages, Prix, 5 francs. Téqui, Paris. e 
! 18 X 10 cm. de 248 pages. Prix, 8 francs ; port, o fr. 45. | je Cinquantenaire de Vinstitut catholique. de Paris. 
Bonne Presse. ke _ | -eours de Mgr Tissæn. — Une brochure »2 X 
he. “rose de Provins, par Cu. Dopeman. — Un vol. de A6 pages, Prix, 2 fr, bo, Téqui, Paris. 
…_ 18 X xo cm de 224 pages. Prix, 3 francs ; port, | Tes femmes de bien, par Mgr Tissier. — Un vol 
Oo fr. 45. Bonne Presse. 10h pages. Prix, 8 francs Téqui, : Paris. ARC 
- L'Eglantine el: le” Genêt, par R.° Duverne. — Un vol. | Amour el souffrance. Le problème de la doul U 
18 X 10 cm. de 238 pages, Prix, 3 francs ; port, o fr, 452. ici-bas, par Lee VerRNuEs. — UÙ 


Bonne Presse, Paris. 


; 154 pages. Prix, 3 francs: Téqui, 


